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Au  lecteur 


MON  intention  en  écrivant  ces  études  sur  les  bovi- 
dés et  sur  un  certain  nombre  de  maladies  trop 
répandues  dans  la  province  de  Québec,  n'a 
jamais  été  de  remplacer  le  médecin  vétérinaire,  mais 
bien  au  contraire  de  démontrer  au  cultivateur  sé- 
rieux, qui  est  à  la  tête  d'un  bon  troupeau  laitier,  la 
nécessité  de  le  bien  connaître  et  d'avoir,  de  temps 
à  autre,  recours  à  un  homme  de  l'art  pour  faire  une 
inspection  sérieuse  des  sujets  chez  lesquels  on  peut 
soupçonner  l'existence  de  germes  de  maladies 
contagieuses  ou  héréditaires. 

J'ai  voulu,  en  faisant  connaître  les  symptômes 
qui  indiquent  les  diverses  maladies,  faciliter  au  cul- 
tivateur la  tâche  d'intervenir  à  temps  pour  empêcher 
la  contamination,  et  j'ai  voulu  surtout  indiquer  les 
méthodes  par  lesquelles  on  peut  la  prévenir. 

Tel  qu'il  est,  ce  travail  n'a  aucune  prétention 
au  chef-d'oeuvre,  mais  il  pourra,  je  l'espère,  rendre 
de  bons  services  à  tous  les  éleveurs  qui  désirent  étu- 
dier leur  troupeau  de  façon  à  en  retirer  les  meil- 
leurs profits  possibles. 

L'AUTEUR. 


AVANT-PROPOS 


■j. 


ja  epuis  quarante  ans,  l'agriculture  a  subi  chez  nous  bien 
*■    des  modifications.    Elle  a  été  améliorée  à  presque  tous 
les  points  de  vue;  en  bien  des  endroits,  la  routine  a 
fait  place  au  raisonnement.. 

les  vaches,  autrefois  véritables  embarras  sur  la  ferme,  sont 
maintenant  une  de  nos  plus  grandes  sources  de  revenus.  En 
industrialisant  la  production  laitière,  les  cultivateurs  ont  fait 
de  cette  branche  la  régénératrice  de  notre  agriculture  provin- 
ciale. 

Beaucoup  de  chemin  a  été  parcouru;  la  valeur  de  nos  trou- 
peaux laitiers  s'est  sen  Iblement  améliorée.  Certaines  parties 
de  la  province  possèdent  maintenant  des  troupeaux  de  toute 
première  classe,  appartenant  aux  meilleures  races  et  assurant  à 
leurs  propriétaires  une  source  de  revenus  presque  inépuisable. 
Malheureusement,  certaines  régions  sont  restées  en  arrière,  soit 
manque  de  connaissances  ou  simple  négligence,  et  gardent  en- 
core des  troupeaux  inférieurs,  ne  payant  qu'une  partie  de  leur 
entretien  et  incapables  de  donner  de  profits  à  leurs  propriétaires. 

La  province  de  Québec  fabrique  annv  ^llement  pour  environ 
vingt-deux  millions  de  piastres  de  beurre  et  de  fromage.  L'ex- 
portation des  laits  et  crèmes  sur  le  marché  américain,  qui  n'é- 
tait, en  1914,  que  de  $684,354,  a  été  en  1915,  de  $1,455.420. 
Quoique  nous  n'ayons  pas  de  statistiques  officielles  de 
la    consommation    du    lait    en    nature    et    de    la    vente 
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des    crèmes    sur    le    marché    local,     nous    pouvons    dire 
sans  exagératior   que  le  total  de  notre  production  laitière  dé- 
passe trente-cinq  millions  de  piastres  par  année.     C'est  déjà 
un  joli  chiffre;  cependant,  il  est  indiscutable  que  notre  pro- 
duction serait  doublée,  si  tous  les  patrons  laitiers  donnaient  à 
leurs  troupeaux  l'attention  et  les  soins  requis.      La  moyenne 
de    rendement    annuel    par    vache,    qui    n'est    à    l'heure 
PrésenU    que   de    trois  mille  trois  cents   et    quelques   Irires, 
n'aurait  besoin  pour  cela  que  d'être  portée  à  six  milU  livres. 
Elle  serait  quadruplée  si  tous  les  propriétaires  de  troupeaux 
laitiers  devenaient  les  égaux  de  nos  meilleurs  producteurs. 
Certains   cultivateurs  redoutent   encore  f encombrement   des 
marchés  et  craignent  de  voir  tomber  le  prix  des  produits  si  la 
production  augmente  sensiblement.     Trente  ans  d'expérience 
en  industrie  laitière  nous  enseignent  pourtant  que  l'augmenta- 
tion des  prix  a  marché  de  pair  avec  l'augmentation  de  la  pro- 
duction, et  il  en  sera  ainsi  aussi  longtemps  que  nous  saurons 
conserver  et  améliorer  la  qualité  de  nos  produits  en  même 
temps  que  nous  augmenterons  notre  production. 


Suivant  que  l'on  voyage  dans  un  centre  d'abondante  pro- 
duction, ou  dans  un  centre  de  production  inférieure,  on  en- 
tend dire  :  "  Rien  ne  paye  comme  l'industrie  laitière  ",  ou 
"l'industrie  laitière,  ça  ne  paye  pas".  Dans  ces  derniers  en- 
droits, où  l'industrie  laitière  ne  paye  pas,  ce  qui  est  encore 
beaucoup  trop  commun,  beaucoup  plus  qu'on  ne  le 
pense  généralement  dans  la  province  de  Québec,  se  trouvent 
les  terres  mal  cultivées,  mal  égouttées,  où  l'on  en  est  encore  à 
vendre  le  foin  et  à  faire  manger  à  la  vache  laitière  les  déchets 
et  la  paille.  En  ces  endroits,  la  durée  de  production  lai- 
tière par  vache  ne  dépasse  guère  sept  à  huit  mois  par  année. 
La  production  bar  tête  est  infime;  les  étables  sont  généralement 
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dans  un  état  déplorable;  les  jeunes  boinns,  mal  hivernes  et  mal 
soignés,  ne  se  développent  que  très  peu  et  très  lentement.  On 
fait  dans  ces  centres  beaucoup  trop  de  consanguinité  et  de 
croisements  avec  des  reproducteurs  trop  jeunes,  de  très  mau- 
vaise qualité,  souvent  provenant  d'ancêtres  rachitiques  et  im- 
propres à  une  abondante  production;  les  vaches  donnent  leur 
premier  veau  à  un  âge  trop  avancé  (trois  ou  quatre  ans),  le 
manque  de  gymnastique  fonctionnelle  en  fait  des  individus 
d'une  très  faible  capacité  productive. 


Je  connais  des  troupeaux  entiers,  de  dix  à  douse  vaches,  qui 
n'ont  pas  donné,  pendant  la  saison  laitière  de  1915,  plus  de  800 
livres  de  lait  par  vache;  et  j'en  connais  un  grand  nombre  qui 
ont  donné  moins  ae  2000  livres.  Par  contre,  je  connais  des 
troupeaux  de  vingt  à  trente  vaches  qui  ont  donné  plus  de  10,000 
livres  de  lait  par  vache;  je  connais  un  grand  nombre  de  trou- 
peaux dont  la  moyenne  de  rendement  dépasse  8000  livres.  La 
marge,  comme  on  le  voit,  est  énorme..  Ceux  qui  sont  les 
derniers  sont  réellement  trop  en  arrière  et  sont  loin  de 
faire  leur  part  pour  le  renom  de  la  province  agricole  de  Québec. 

La  partie  industrielle  de  la  production  laitière  est  chez  nous 
trop  bien  organisée,  trop  d'efforts  ont  été  faits  par  les  gouver- 
nements de  cette  province,  pour  que  les  cultivateurs  de  toutes 
nos  paroisses  ne  s'efforcent  pas  de  produire  le  plus  possible, 
afin  de  urer  avantage  de  cette  organisation. 


Mon  intention  en  publiant  cette  brochure  est  de  tâcher  d'être 
utile  aux  éleveurs  en  traitant  des  maladies  les  plus  communes 
ches  les  bovidés  :  maladies  héréditaires,  contagieuses,  et  mala- 
dies qui  se  contractent  facilement.  Comme  la  plupart  de  ces  ma- 
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ladies  sont  dues  à  la  négligence  des  règles  de  l'élevage  et  des 
soins  à  donner  au  troupeau,  je  devrai  toucher  un  peu  tous  les 
points  se  rapportant  à  Nlez'age  et  à  l'exploitation  des  bovidés. 

L'observance  des  règles  qui  sont  énoncées  dans  ce  traité  sera 
une  mesure  préventive  contre  une  foule  de  maladies  plus  gra- 
ves les  unes  que  les  autres  et  toutes  préjudiciables  aux  éleveurs. 

Je  serai  aussi  clair  et  aussi  concis  que  possible.  Je  me  fe- 
ra*, d'ailleurs,  toujours  un  plaisir  de  répondre  à  tous  ceux  de 
mes  lecteurs  qui  auraient  besoin  de  renseignements  supplémen- 
taires. 


A.-L.  Gareau. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

Historique  des  bovidés 

CHAPITRF  I 

Les  bovidés  à  l'état  sauvage. 

TJ  ES  bovidés  domestiques  que  nous  connaissons  descendent 
J^     des  ruminants  primitifs  :  bisons,  buffles,  yacks,  zébus 
gaurs  et  gayals. 

Tc.t  ce  que  nous  savons  de  leurs  habitudes  primitires,  c'est 
que  ces  mammifères  vivaient  en  nombreuses  familles,  et  étaient 
de  moeurs  plutôt  douces,  ce  qui  facilita  considérablement  leur 
domestication,  laquelle  remonte  aux  temps  préhistoriques.  Tl  jt 
ce  que  l'histoire  nous  rapporte  de  ces  temps  lointains  nous  porte 
a  croire  que,  à  l'état  sauvage,  les  bovidés,  par  instinct,  surveil- 
laien:  la  conservation  de  leur  espèce  par  la  sélection  naturelle, 
laquelle  consistait  à  éliminer  de  la  reproduction  les  mâles  man- 
quant d"   lergie  et  de  force. 

Cette  sélection  naturelle  se  faisait  par  de  nombreux  combats 
entre  les  mâles,  avant  l'époque  des  chaleurs  des  femelles  •  ces 
combats  avaient  pour  résultat  la  mort  des  sujets  faibles 
et  inférieurement  constitués. 

Des  déplacements  annuels,  obligeant  les  familles  à  de  lon- 
gues marches,  suffisaient  à  sélectionner  les  femelles,  dont  les 
moins  bien  constituées  périssaient  en  route.  Les  ilioeurs  et 
coutumes  de  nos  ruminants  les  désignaient  à  la  domestication 
facile.  Aussi,  des  les  premiers  âges,  les  hommes  surent  em 
tirer  avantage. 
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CHAPITRE  II 

Les  botnàâs  domtstiques. 

La  domestication  des  bovidés  remonte  donc  aux  époques  les 
plus  éloignées,  et  bien  avant  l'histoire  qui  nous  est  transmise 
d  âge  en  âge.  On  dit  même  que  le  bovidé  fut  de  tous  temps 
un  animal  domestique.  Dans  tous  les  cas,  de  tous  les  animaux 
domestKiucs  aujourd'hui  connus,  le  bovidé  est  l'un  des  olus 
anciens.  ^ 

Le  caractère,  les  habitudes  et  les  moeurs  des  bovidés  fai- 
saieiit.  des  les  premiers  âges,  de  tous  ces  ruminants,  des  ani- 
maux tout  destir  's  pour  le  service  de  l'homme. 

Notre  intention  n'est  pas  de  passer  en  revue  les  nombreuses 
transformations  à  travers  lesquelles  le  bovidé  domer.tique  a 
passe,  car  cela  nous  entrainerait  trop  loin.  Descendant  de 
onze  races  bien  distinctes,  ou  types  naturels,  d'après  Samson, 
le  bc.Tide  s'est,  dans  les  différents  pays,  multiplié  et  subdivisé 
en  différentes  races,  ayant  chacune  des  caractères  plus  ou  moins 
distincts  et  des  aptitudes  spéciales. 

A  travers  les  âges,  on  a  amélioré  les  qualités  domestiques 
des  bovidés,  augmenté  leurs  capacités  productives,  développé 
leurs  aptitudes. 


Le  lait  fut  d  tous  temps  une  nourriture  de  premier  ordre. 
En  certains  pays  on  a  développé  particulièrement  les  aptitudes 
lanières  de  la  vache,  femelle  de  la  race  bovine,  tandis  que,  dans 
d'autres,  on  a  particulièremenL  développé  les  aptitudes  à  la  pro- 
duction de  la  chair.  Toutes  les  races,  aujourd'hui  connues  et 
dérivées  des  races  primitives,  peuvent  se  diviser  en  deux  clas- 
ses biens  distinctes  :  les  races  productives  de  viande  et  les 
races  productives  de  lait. 
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Les  premières  conviennent  particulièrement  aux  plaines  ri- 
ches, aux  climats  tempérés,  aux  pays  où  la  production  de 
l'herbe  est  abondante  et  l'assolement  culturai  difficile.  I^s 
secondes  conviennent  iwrticulièrement  aux  cultures  aTancées, 
aux  stabulations  longues,  au  sol  profond,  de  culture  facile. 

longtemps  avant  l'utilisation  du  cheval  pour  la  traction  des 
charges  lourdes,  le  boeuf  fut  employé  au  travail  des  champs.  U 
femelle  même  fut  pendant  longtemps,  chez  les  anciens,  astreinte 
au  travail  de  la  terre.  De  nos  jours,  si  le  mâle  est  encore  sou- 
vent employé  aux  différents  travaux  des  champs,  depuis  long- 
temps déjà  on  considère  le  travail  <le  la  femelle  comme  peu 
économique,  et  l'on  préfère  conserver  celle-ci  pour  l'élerage  et 
la  production  du  lait  et  de  la  viande. 

CHAPITRE  m 

Reproduction. 

Les  nombreux  avantages  que  retire  l'homme  de  l'espèce 
bovine,  font  que  l'étude  de  sa  reproduction  i  préocatpé  le» 
zootechniciens  de  toutes  les  époques. 

Cette  reproduction,  plutôt  lente,  puisque  la  femelle  ne  vient 
L  ère  en  chaleur  qu'une  fois  par  douze  mois,  çt  ne  met  au 
me  .de.  règle  générale,  qu'un  seul  produit,  la  gestation  du  .it 
chez  la  vache  de  280  à  320  jours,  et  le  jeune  bov-Jé  n'atteignant 
sa  maturité,  à  l'état  domestique,  qu'entre  la  troisième  ef  la  cin- 
quième année  de  son  âge.  suivant  la  race,  le  pays  habité,  et 
les  soins  donnés,  cette  reproduction,  disons-nous,  doit  être  sui- 
vie avec  attention. 

Le  mâle,  a^ant  sur  la  reproduction  une  influence  prépondé- 
rante, doit  être  choisi  avec  soin,  parmi  les  meilleures  races  et 
les  sujets  les  plus  forts.  C'est  par  lui  que  les  prédispositions 
laitières  seront  transmises  à  ses  descendantes  ;  c'est  pourquoi 
il  importe  pour  l'éleveur  de  connaître  les  ancêtres  et  leurs 
capacités  productives. 


^Vf 
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.ans  ,a\ep.^S„:U'S  ^^Z.  IZlZ^' 
Il  existe  plusieurs  modes  de  reproduction  : 

parfaitts  que  n'im,X)rle  quel  autre.     M  exi,e  A  l'i...  V 
mes.,<,ue,  ,e  sacrifice  de  bien  des  sujet   «  u^hôixtf:" 

an,'  1";  '"''"'"^"■"  ""  ™'=  "  "=  ■"  femelle  r.^é^e 

Se  ipTcL^  ;:r:t*- 1'^-^»-  a.issa„,":: 

rapldement^s  ,ual!t™  „':  JrSaS  dï^ ilXTS 

=f^^:^«t:^s;>c=rS 

a  I  amélioration  des  troupeaux.  propre 

Te  l'on        .T      '''  particulièrement  recommandé  lors- 
que Ion  veut  donner  à  une  race  des  qualités  qui  ij^ln 
quant  ou  améliorer  les  qualités  qu'elle'a  d    I  ^  Mai    nour' 
obtenir  le  but  visé,  dans  ce  seconj  mode  comme  dans  l  nr" 
m.er  le  ^hoix  doit  être  Judicieux  et  raisonn^demande^d:; 
i-onnaissances  zootechniques  avancées    ^t    '  ^"'^"«e  des 

.e  :ttuXer  """*  ''  ""°'"  '  '•--  ^-  - 

La  reproduction  se  fait  aussi  par  le  croisement  entre  su- 
jets d  une  même  race  mai,  de  familles  différentes  Ce  deï 

rp;o:t;„=drr:oi-=^^^^^^ 
;ï::s:auto^7r;rr  ■  *-  -  ---  - 
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Depuis  plusieurs  années,  dans  tous  les  pays  où  rélevajje  des 
bovidés  se  fait  d'une  façon  raisonnée.  des  livres  de  généalogie 
ont  été  ouverts  pour  les  différentes  races,  ce  qui  permet  à 
l'éleveur  sérieux,  lorsqu'il  a  à  faire  l'acquisition  d'un  reproduc- 
teur, de  s'assurer,  en  outre  des  qualités  personnelles  du  sujet, 
aussi  des  qualités  de  ses  ancêtres. 

Ce  système  rend  plus  facile  et  met  plus  à  la  portée  de  tous 
une  reproduction  rationnelle,  et  permet  d'espérer  de  meilleurs 
résultats. 

Nous  considérons  donc  que  chaque  éleveur  devrait  choisir 
d'abord  la  race  qui  convient  le  mieux  au  climat,  au  sol  qu'il 
habite,  aux  soins  qu'il  entend  donne.,  au  marché  qui  lui  est 
ouvert,  afin  qu'après  avoir  arrêté  son  choix  sur  une  race,  il 
puisse  employer  toute  son  énergie  et  tous  ses  efforts  à  améliorer 
la  famille  qu'il  garde,  la  race  qu'il  a  choisie. 


CHAPITRE  IV 

Sélection  naturelle  et  sélection  domestique.  : 

Sélection  naturelle  : 

Nous  pouvons  juger  de  ce  qu'étaient  nos  bovidés  domestiques 
à  l'état  sauvage  par  les  habitudes  et  les  moeurs  des  bovidés 
vivant  encore  en  liberté. 


\ 


La  sélection  entre  les  mâles  se  fait  encore  aujourd'hui  par  de 
grands  combats,  organisés  quelque  temps  avant  l'époque  des 
chaleurs,  lesquelles,  à  l'état  sauvage,  se  produisent  à  une  épo- 
que déterminée  par  le  climat.  Pendant  ces  combats,  les  plus 
vigoureux  seuls  résistent,  les  plus  faibles  sont  tués  et  abandon- 
nés par  la  famille, 


je 

DES   BOVIDÉS 

La  sélection  chez  les  jeunes  et  les  femelles  se  fait  au  moven 
de  longues  marches  plus  ou  moins  épuisantes,  pendant  lesquel- 
les sont  abandonnés  les  sujets  trop  faibles  pour  suivre. 

Cette  sélection  rigoureuse  de  la  nature  ne  conviendrait  jjuère 
aux  éleveurs  et  serait  peu  économic,„e.  mais  elle  étal)lit  de 
façon  .nd.scutable  les  lois  de  la  nature,  qui  veulent  que  la 
sélection  so.t  faite  entre  les  sujets  reproducteurs. 

Sélection  domcsiiqtic  : 

Les  procédés  de  sélection  domestique  sont  beaucoup  plus  per- 
fectionnes et  beaucoup  plus  économiques;  je  ne  pourrais  mal- 
heureusement pas  dire  plus  efficaces. 

A  letat  domestique,  comme  à  l'état  sauvage,  la  plus  impor- 
tante sélection  est  celle  du  mâle,  car  s'il  est  ce  qu'il  doit  être 
c  est  lui  qui.  dominant  sur  tout  le  troupeau,  transmettra  à  ses 
descendantes  les  qualités  de  son  ancêtre  femelle. 

Le  soin  le  plus  judicieux  doit  donc  être  apporté  dans  le  choix 
d  un  taureau  reproducteur.     Voici  les  qualités  requises   : 

1*  Il  doit  être  de  race  pure,  et  plus  cette  race  sera  ancienne, 
plus  les  qualités  de  la  race  s'in  ,  .imeront  dans  la  progé- 
niture. ** 

2*     Jfl  doit  avoir  atteint  1  âge  complet  de  virilité,  de  force  et 
de  développement. 


3'     Il  doit  avoir  l'apparence  et  la  conformation  de 


sa  race. 


4*     Il  doit  se  montrer  ardent,  prompt  au  service  des  vaches  en 
chaleur  qui  lui  sont  amenées. 


5*    Il  doit  descendre  d'une  famille  de  qualité 


supérieure. 
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Ce  n'est  jamais  avant  l'âge  de  deux  ans  qu'un  taureau  devrait 
servir  à  la  reproduction,  et  chez  certaines  espèces  de  grande 
taille,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  attendre  jusqu'à  l'âpe  de 
trois  ans. 


Chez  les  bovidés  laitiers  en  général,  peut-être  le  Holstein 
excepté,  le  jeune  taureau  qui,  à  deux  ans,  n'a  pas  atteint  une 
taille  normale,  résultat  d'un  développement  continu  depuis  la 
naissance  jusc|u'à  cet  âge  sans  aucune  interruption,  devrait 
être  mis  de  côté,  car  si  un  retard  se  fait  sentir  dans  le  dévelop- 
pement de  l'animal,  il  est  peu  pro1)able  qu'il  puisse  transmettre 
à  ses  descendants  la  qualité  si  importante  de  précocité. 

Les  vaches  dont  on  élèvera  les  produits  devront  être  tou- 
jours les  meilleures  du  troupeau  :  les  meilleures  productrices 
de  chair,  s'il  s'agit  de  race  à  viande,  les  meilleures  productrices 
de  lait  en  quantité  et  (jualité,  s'il  s'agit  de  race  spécialement 
gardée  à  cet  effet. 


\i 


Je  tiens  à  dire  ici  que  les  meilleures  vaches  dans  une  étable 
ne  sont  pas  toujours  colles  que  l'on  pense,  et  que  le  moyen  le 
plus  rationnel  de  connaître  les  meilleures  vaches,  est  de  faire  le 
contrôle  de  la  nourriture,  du  rendement,  et  d'élever  avec  celles 
qui,  après  douze  nioi^  d'exploitation,  laissent  le  plus  de  profits. 


Sélection  chc::  les  jeunes  veaux. 

Il  serait  inutile  d'élever,  pour  la  production  ou  reproduction, 
les  jeunes  animaux  mal  nés.  difformes  ou  trop  faibles  au  mo- 
ment de  la  naissance.  Inutile  de  garder  le  premier  veau  d'une 
vache  domestique  que  l'on  fait  rapporter  entre  22  à  26  mois. 


Choisissons  de  préférence,  pour  l'élevage,  les  veaux  qui  nais- 
sent en  bonnes  conditions,  suffisamment  robustes  et  provenant 
de  nos  vaclies  adultes. 
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Cette  première  sélection  faite,  sardons  tous  les  autres  jusque 
laire,  a  cet  âge,  un  nouveau  triage. 

Etant  tous  aux  mêmes  soins,  ceux  d'entre  eux  qui  semble- 
ront se  développer  lentcn.ent  ou  qui  paraîtront  faibles,  devront 
être  sépares  du  reste  du  troupeau,  engraissés  et  sacr  fiés  à  la 

et  de  ramér^V^'T  "^°"  '''"''  ^"  ^'"^  '^  l'-gmenLuon 
et  de  1  amélioration  du  troupeau. 

En  faisant  ce  second  triage,  on  mettra  également  de  côté 
les  genisses  de  stature  grossière,     surtout  s'il  s'agit  de  trou- 
peaux laitiers.     On  ne  gardera  pas  pour  la  reproduction    les 
;  unes  taureaux  qui  dès  cet  âge  ne  montreraient'pas  une  diffé^ 
ren  e  bien  marquée  avec  les  génisses.     Les  jeunes  mâles  doi- 
ven    être  pus  gros,  plus  développés,  avoir  l'apparence  plus 
hardie;  la  tête,  l'encolure  et  le  thorax  doivent  être  mieux  dre- 
loppes  que  chez  les  femelles.  Les  génisses  sont  plus  délicates 
on  la  stature  plus  fine,  l'apparence  plus  timide,  tout  en  donnan; 
des  signes  de  sant     parfaite  et  d'un  développement  normal 
Les  genisses  ayant  l'apparence  du  jeune  taure  .    seront  r^re 
ment  de  bonnes  vaches. 

Une  troisième  sélection  pourra  être  faite  chez  les  races  lai- 
tières a  l'époque  de  la  reproduction.     Les  génisses  qui  ne  dm  - 
neraient  pas  veau  avant  l'âge  de  30  mois   chez  les  races  la  - 
.ères  devraient  être  sacrifiées  pour  garder  de  préférence    elles 
dont  le  premier  vêlage  aurait  lieu  vers  l'âge  de  24  à  26  mois 


CHAPITRE  V 

Production  à  l'état  sauvage,  production  à  Ictat  domesti 
Etat  sauvage  : 


que. 


Avant  la  domestication  des  bovidés,  ceuxH:i  ne  vivaient  nue 
pour  la  reproduction  de  leur  espèce.     La  femelle  étarioL'de 


PRODUCTION  A  l'ETAT  SAUVACr.  F.T  POMKSTIQU» 
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produire  les  quantités  de  lait  que  l'on  en  obtient  aujourd'hui.  La 
durée  de  lactation  n'était  que  tout  juste  ce  qu'il  fallait  pour 
la  nourriture  des  jeunes  bovidés. 


La  quantité  produite  ne  dépassait  guère  non  plus  ce  que  le 
jeune  animal  pouvait  absorber.  Il  est  bien  évident  que  les 
conditions  de  vie  à  l'état  sauvage  devaient  être  inférieures  aux 
conditions  domestiques,  mais  la  production  demandée  était  éga- 
lement considérablement  inférieure.  Si  le  pâturage  des  prai- 
ries naturelles  pouvait  suffire  à  cette  époque,  il  ne  suffit  plus 
de  nos  jours,  parce  que  nous  demandons  à  l'animal  une  surpro- 
duction abondante. 


Etat  domestique  : 

C'est  grâce  à  de  bons  soins  :  nourriture,  conditions  de  lo- 
gement, etc.,  et  grâce  à  la  gymnastique  des  organes  laitiers,  que 
l'on  est  arrivé  à  faire  produire  à  certaines  vaches  des  quanti- 
tés énormes  de  lait.  (Une  vache  Holstein  a  produit,  aux 
Etats-Unis,  en  douze  mois,  33.000  livres  de  lait). 

Sous  l'influence  de  la  gymnastique  fonctionnelle  des  organes 
laitiers,  les  mamelles  S'.>  sOi't  développées  ;  le  bassin  qui  les  ali- 
mente a  acquis  un  développement  inconnu  chez  les  animaux 
sauvages. 

La  production  de  la  chair  est  certainement  plus  fat'ile  que 
la  production  du  lait.  Elle  est  ])lus  rudimentaire  et  se  rap- 
proche beaucoup  plus  de  la  production  à  l'état  sauvage. 

La  production  du  lait,  au  contraire,  est  es^er'^iellement  do- 
mestique, et  due  surtout  à  l'cn'.'iînetncnt  par  la  gymnastique 
régulière,  de  génération  en  génération. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  <le  remonter  loin  dans  l'histoire  de  U 
provmce  de  Québec  pour  être  étonné  de  la  production  actu^^^^^^^^ 
comparée  à  la  production  d'autrefois.  ' 


DEUXIÈME  PARTIE 


Quelques  maladies  très  répandues. 


Chapitre  I 


Ostéomalacie 

^!j^'o'^Ti:oM.\r..\c!K  est  ]ip.rticulicrenient  fréqticnte  dans  cer- 
y  1  laiiKs  i\';.loiis  (le  notre  jirovince  et  fait  même,  en  certains 
endroits,  de  «errihles  raxa^cs.  Au  déhiit  l' ostéomalacie 
est  souvent  confondue,  ])ar  nos  cultivateurs,  avec  le  rhumatis- 
me, et  même  queUiuefois  avec  la  i>aralysie. 


Comme  dans  les  cas  de  rhumatisme,  la  cliarpcnte  osseuse  est 
sensible  au  toucher,  mais  cette  sensibilité  difïère  du  rhumatisme 
dans  ce  sons  qu'elle  est  générale  à  toute  l'ossature,  tandis  que 
dans  les  cas  de  rhumatisme,  les  douleurs,  comme  la  sensibilité, 
sont  localisées. 


De  même  que  dans  les  cas  de  paralysie,  la  marche  est  diffi- 
cile, les  mouvements  irréjniliers  et  incertains.  Dans  les  cas  de 
paralysie  cependant,  les  parties  atteintes  sont  généralement 
insensibles,  tandis  qu'au  contraire,  dans  les  cas  d'ostéomalacie, 
la  sensibilité  est  plus  ou  moins  marquée. 


L'ostéomalacie  est  d'ailleurs  généralement  accompagnée  du 
pica,  ou  appétit  dépravé. 

A  la  première  période,  l'animal  atteint  d'ostéomalacie  con- 
serve assez  bien  l'appétit,  mange  et  digère  convenablement, 
mais  la  production  laitière,  chez  les  vaches,  est  considérable- 
ment diminuée. 
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pinéral,  niaigri,.  «  le  rtci  1,    r  ?      '  "^''  <lalïais5emer., 
eestalion.  '  "■  ^""»«l"C"""e„t.  „o  pourra  entrer  e„ 

incapable  de  /aire  là  "aitlk         ™  °"  "'"""■  ''  ''"  "bsolumem 


Bas.si„  (,a„„ré  ,la,„  „„  eas  dosiO„„,alacie 


porterie  poids  de  rSûLiàl  ""'"""  """"'^'  »°-  ^P" 

La  cause  principale  de  l'on-onnlanV  ^^^  i 

-en..  „,i„éra„x.  ,.rincipalen,c„V™    t:,:;       ZT,     1' 
nourriture.  j-p-a.t  q^  cnaux,  dans  la 


Vache  atteinte  d'ostéonialacie 
Dernière  période 


OSTKOMAI.ACti; 


2.] 


La  prestation  et  la  lactation  accélèrent  le  dévcloppenient  de 
cette  maladie;  c'est  pourfjuri  les  mâles  et  les  jeunes  femcUes 
en  sont  rarement  atteints.  Cei)endant.  il  est  parfaitement  ra- 
tionnel de  croire  que  certains  jeunes  animaux  naissent  prédis- 
posés à  l'ostéomalacie  :  ceux  nés  de  mères  non  suffisamment 
nourries  on  nourries  d'aliments  trop  pauvres  tu  i)rincipes  cal- 
caires, ou  encore  de  celles  dont  les  orjïfanes  difjesti  fonction- 
nen*  mal.  soit  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des  aliments,  soit 
à  cause  des  mauvaises  conditions  du  logement. 

On  a  souvent  dit  que  cette  maladie  est  particulière  aux  terres 
pauvres,  mais  il  est  plus  exact  de  dire  qu'elle  est  due  à  la  pau- 
vreté des  aliments;  car  que  ce  soit  sur  une  tjrre  riche,  produi 
sant  ahondanirnent.  ou  sur  î  le  terre  pauvre  produisant  très 
peu.  si  la  vaclie  est  alimentée  de  bon  foin  <!e  trèfle  et  de  bons 
lésnnie.'.,  en  (|uantité  suffisante,  il  n'y  aura  pas  d'ostéomalacie. 
Mais  ([ue  la  terre  soit  riche  tant  (ju'elle  voudra,  si  le  foin  de 
bonne  qualité  est  vendu  et  que  la  vache  soit  nourrie  avec  les 
récoltes  de  mauvaises  herbes  et  de  la  paille,  il  y  a  de  grandes 
chances  qu'elle  soit  atteinte  d'ostéomalacie  et  que  ses  produit? 
nai.-sent  prédisposés  à  cette  maladie. 

Il  y  a  très  peu  de  tra  ements  qui  aient  été  employés  avec 
succès  dans  les  cas  d'ostéomalacie.  si  ce  n'est  une  nourriture 
plus  abondante  et  plus  riche  en  i)rincipes  minéraux.  (  )n  a 
employé  les  phosphates  de  chaux,  l'huile  de  foie  de  monte,  les 
tourteaux,  etc.,  mais  tout  ceci  sans  gratids  avantages  écono- 
miques. 

Le  moyen  le  pins  pratique,  croyons-nous,  de  conil)attre  la 
maladie  est,  à  la  ])retnière  i)ériode,  d'améliorer  la  qualité  des 
rations.  On  devrait  la  prévenir  surtout  en  ayant  soin  de 
donner  aux  vaches  en  gestation  une  nourriture  suffisamment 
abondante,  digestive  et  de  toute  première  (jualité. 

Aux  deuxième  et  troisième  périodes.  Taniinal  doit  être  sa- 
crifié, non  pas  parce  que  la  maladie  est  contagieuse,  mais  parce 
que  l'animal  devient  un  embarras  et  une  source  de  pertes  pour 
le  propriétaire. 


2-1 

DKS  novtoÉs 
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Rhuf      „,e 
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ou  d'urine  roussâtre  sont  souvent  occasionnés  par  le  passage, 
dans  le  sang,  de  matières  colorantes  des  muscles,  constituant 
l'état  morbide  appelé  hémoglohinémie  rhumatismale.  Dans  les 
cas  de  péritonite  et  de  pleurite,  la  respiration  devient  irrégulière. 

L'animal  atteint  de  r'  riiaii;.;ne  n.a'îîrit  rapidement.  Le 
rhumatisme  occasionne  rireiiicn!:  la  nior\  iruiis  il  tient  l'animal 
dans  un  état  de  langueui  et  ct'ahattcmf  it,  et  les  vaches  qui  en 
sont  atteintes  donnent  tre.,  p^^;  ,'    lait. 

Les  vaches  contractent  souvent  le  rhumatisme  au  printemps, 
ou  à  l'automne,  lorsqu'elles  sont  laissées  au  pâturage  par  les 
jours  de  ])luics  glaciales,  lorsqu'elles  sont  forcées  de  rester 
dehors  la  nuit,  sur  la  terre  gelée.  Ce  serait  donc  un  excel- 
lent jirévcntif  que  do  laisser  coucher  les  vaches  à  l'étable,  le 
printemps  et  l'automne,  et  de  les  garder  à  l'intérieur  les  jours 
de  pluies  froides  et  pénétrantes. 

Moussu  indiciue  comme  premier  traitement  de  placer  les 
malades  dans  un  local  sec,  à  température  à  peu  près  constante, 
sur  une  litière  abondante,  et  dans  des  conditions  de  tranquiUité 
parfaite. 

Cagny  et  Oobert,  dans  leur  dictionnaire  de  médecine  vété- 
rinaire, recomnianilent  aussi  de  placer  l'animal  dans  une  écurie 
chaude  et  de  l'envelopper  de  couvertures. 

Les  animaux  atteints  de  rliuinatisme.  et  sous  traitement,  doi- 
vent être  mis  à.  la  diète  et  ne  recevoir  que  des  harbotagcs  tièdes, 

Cruzel  recommande  de  retrancher  les  trois  quarts  au  moins 
de  la  nourriture  solide. 


Comme  remède,  on  recommande  le  salicylate  de  soude  : 
•)4  once  à  1  once  par  jour  j^our  les  boeufs  ou  vaches  de  taille 
moyenne  ;  de  %  once  à  3^4  once  chez  les  veaux  de  l'année. 
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Le  salicvJate  de  snii,l«  ,•  j    •  . 
;-^^-     On  peut  an;:re  ,;w"h:^1^°'"'°"  —  b- 
ate  de  potasse.     Les  tisa  ,es<  e    aci^^    ^^'"f  '  ^'  ^°"^^'  ^'^^o- 
très  efficaces.  ''"  '^^'"«  ''^  chiendent  sont  aussi 

Le  rlnmiatisme  se  <r,,ént   n- 
P-i-le.  n,ais  ,a  cure  e';         e  ^n    '^r  7"^  '  '^  ^-"--e 
recKlne.  "'"'^'^""^"t  rad.cale.  et  il  y  a  souvent 

Jes  parlerai  j)liis  loin  <h,  .-i 

Cjiai'itrk  m 
Tuberculose 
co.!;:^:!;:^  i:^:L^::^t:;^7«^*-ne  très  ancienne, 
"î^-^"-     E„e  est.  dans  la  province  d    nT  '''  ''^'^''^  '''--- 
répandue  chez  les  bovidés  et   eTporc    ^T'^'  ^^^'"'■■^"''-en.en; 
ges  cho.  rhoninie.  '     '■^'  ''^  ^^'^  ^e  terribles  ra va- 

La  tuberculose  se  contrnrt,> 
^"bséqi,e„te  dans  un  lo^^en^ent  „o!wr  • 'î"''''''°"  «"  habitation 
'-^->  I-s  pu,,  ordinaîre      on    les    ""''''"     "^^^  ^'^^^  ^ -- 
vo.es  di^estivcs.     Us  pou  si^      IJ^  '-P'-toires  et  les 
<1.«  .stuets  tuberculeux,  sont  souvent  "h  "'"  '''"'  ^"'  ^  ^^^ité 
•■^^"•v     Les   litiùres   sont     u    i  "'^'''  ^"  '^^^■"^  infec- 

ta-,    i^es  UKunclles  de    I  e^^"^'""   ''!^   ^^-'^s  propaga- 

;-"ent  par  le  canal  du  tr  'o  I^  '""'  ''''  '""'^''^^-^  ^'-ec- 
'7-  Les  jeunes  aninia"" "u  f:"'"  ^"^^^  ^-'^-res  souil- 
ralcMnent  plus  exposés  que  le  su  et  '1''  '"^^^  ^°"^  ^^"^- 
;'-«.  -nue  panni  ces  derni  s  i  e  t  f  '^'^  '"'"^-  ^epen- 
--.- les  autres.  contractan;a^,:r:X;-^^- 

La  tui)crcuIosp  fm't  ,1 
\-is.ance  des  S'r::'X:!T'' "^^^^ '^^^'^^  ^^^^^n. 
présente  aussi  plus  ou  n,oins  „!"  J"""  '''"''''''■     ^"^ 

les  hommes  ou  les  autres  min!        "       '  contamination  pour 

rencontrent  dans  ,es  ^C^'T  '""''"^  '^"'  '^^  f'-'-'l'ne 

er.nicnt..  les  jetages  ou  le  lait. 
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La  Liiberculose  des  voies  génitales  se  transmet  rapidement 
par  le  taureau,  lequel,  lorsqu'il  est  lui-même  atteint,  a  vite  fait 
de  contaminer  le  troupeau. 

Les  jeunes  veaux  ne  naissent  pas  généralement  tuberculeux, 
mais  contractent  facilement  îa  tuberculose  pendant  les  premiers 
mois  de  leur  existence,  soit  en  suçant  une  mamelle  tuberculeuse 
ou  en  recevant  comme  alimentation  un  lait,  complet  ou  écrémé, 
provenant  de  sujets  tuberculeux.  La  cohabitation  des  jeunes 
veaux  avec  les  vaches  atteintes  de  tuberculose  est  aussi  la  cause 
d'une  contamination  rapide.  Quoique  la  tuberculose  soit  re- 
connue comme  non  héréditaire,  il  faut  cependant  admettre 
qu'il  vaudrait  mieux  éliminer  de  la  reproduction  les  =ujets 
atteints. 

Voici  ce  que  dit  G.  Moussu,  dans  la  troisième  édition  de  son 
traité  des  maladies  du  bétail,  à  ce  sujet  : 

"L'hérédité  est  l'un  des  facteurs  de  la  plus  haute  impor- 
tance à  envisager  dans  l'étiologie  de  la  tuberculose. 

On  a  de  la  tendance,  à  l'heure  actuelle,  à  lui  retirer  toute 
influence  dans  l'évolution  de  cette  maladie.     C'est  à  tort. 


L'observation  a  bien  démontré  que  la  transmission  de  la  tu- 
berculose de  la  mère  au  foetus  était  absolument  rare,  et  que 
la  presque  totalité  des  veaux  issus  de  mères  tuberculeuses  ne 
réagissaient  pas  à  la  tuberculine  (95  p.  100,  Nocird  et  Bang). 
Mais  si  ce  fait  est  parfaitement  exact,  il  n'est  pas  exclusif.  Il 
sufïit  seulement  à  montrer  quel  bénéfice  on  en  pourrait  retirer, 
si  une  organisation  sanitaire  convenable  et  une  hygiène  bien 
entendue  des  étables  pouvaient  s'appliquer  partout.  Malheu- 
reusement, en  pratique,  il  est  lom  d'en  être  ainsi  ;  ces  veaux 
non  tuberculeux  sont  laissés  dans  les  étabiws  communes  conta- 
minées, ils  s'infectent  rapidement  et  perpétuent  l'évalution  de 
l'affection. 
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laifse    '      f^  '•  '"'  ^'°""'^*"  -^expliquent;  le  placenta  ne 

a  sse  pa.  pa.scr    es  a.cents  n.icrohiens.  ou  du  moins  ne  les 

Ia...se  passe-  .(ue  clans  des  cireonstances  tout  à  fait  cxtraordi- 

ascula>re.        Connue,    d  autre    part.    la    tuberculose   génitale 

co,  l' iil":;     '■;  """"^"  "'  ''  '■""™-^)  ^^^  généralement  in- 
compatible asec  la  conce,.i,o„  et  provoque  la  stérilité,  i!  n'y  a 

r.en  d  étonnant  a  ce  que  la  tuberculose  ne  soit  pas  héréditaire 

au  sens  str.ct  du  mot.  ou  ne  le  soit  que  très  cxceitionneHenKnt 

On  a  bien  invoqué  l'induence  du  père,  mais  il  est  étal'i  que 
hnlect.on  heredua.re  paternelle  ne  serait  possible  que  dans  les 
ca.  ou  d  existerait  des  lésions  tuberculeuses  ulcérées  des  testi- 
cules de  la  prostate  ou  .les  vésicules  séminales.  Semblables 
conditions  re  sont  jamais  réalisées  chez  nos  reproducteurs  do- 
niestiques. 


TUBERCULOSE  MAMMAIRE 


Comme  loi  frcnérale.  on  peut  donc  dire  que  la  tuberculose 
nest  pas  héréditaire;  l'infection  des  nouvea  ,-nés  s     fa  t  in 
les  nK>,s  ,u,  suivent  la  naissance,  soit  par  lalimentadon      recte 
lo.sque  les  mères  ont  de  la  tuberculose  mammaire  et  même 

:"'::.:".  ';  ']  ""'^^^"'"-^^  ^•'■^--'^-  --^  p-  -tami  :  i' 

permanente  j.ar  les  voies  respiratoire  et  di-estive. 

Mais  si  l-infection  microbienne  n'est  pas  héréditaire  cela  n^ 
veut  nullement  dire  que  le.  produits  de  tuberculeux  soLttssI 
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bien  armés  pour  la  vie  que  les  descciulants  de  sujets  sains.  Ce 
que  les  produits  reçoivent,  dit-on.  "c'est  riiérédité  de  prédis- 
position, c'est  l'aptitude  plus  grande  à  contracter  cette  maladie". 

Cette  aptitude,  ou  tvtte  prédisposition  à  la  réceptivité  du  con- 
ta<îc  est  telle  qu'il  *'aut  la  considérer,  à  mon  avis,  comme  l'un 
des  facteurs  essentiels  de  l'évclution  de  la  tuberculose." 

Lons^temps  après  ëtr»"  atteint,  un  sujet  peut  conserver  l'appa- 
rence de  la  santé.  C'est  ce  qui  donne  à  cette  maladie  im  carac- 
tère si  danj^ereuN.  car  bien  des  vaches  i)araissant  en  bonne 
santé,  manp^cant  et  dij^érant  bien,  donnant  une  l)oime  quantité 
de  lait,  sont  déjà,  ceiicndant,  fortement  atteintes  et  sont  un 
danger  jjrave  pour  les  autres  membres  du  troupeau,  et  souvent 
un  danger  plus  grave  encore  i)our  les  enfants  et  les  jeunes  ani- 
maux qui  sont  alimentés  de  leur  lait. 

\'oici  quelques  symplômes  susceptibles  de  faire  découvrir  la 
tuberculose:  une  toux  sèclie  et  légère,  un  peu  sifflante,  remar- 
quée matin  et  soir,  peut  être  un  indice.  Les  toux  fréquentes 
pendant  les  repas  sont  un  autre  indice.  Souvent  la  bête  paraît 
engraisser  facilement  et  conserve  toutes  les  apparences  de  la 
santé.  Ce  n'est  qu'à  un  degré  plus  avancé  que  le  poil  se  hérisse, 
que  la  pe.au  se  dessèche  et  devient  adhérente  et  que  la  sensibilité 
de  ré|)ine  dorsale  se  fait  sentir  d'une  façon  évidente.  .\  cette 
période,  d'ailleurs,  la  toux  devient  ])lus  rauque.  plus  fré- 
quente, et  fait  entendre  distinctement  une  soiLe  de  sifflement; 
en  d'autres  cas  la  toux  est  grasse  et  il  y  a  jetage  par  la  bouche 
ou  les  narines  ;  l'appétit  commence  à  diminuer,  la  rumination 
est  moins  régulière,  l'animal  maigrit,  les  muqueuses  pâlissent. 
Chez  certains  sujets,  la  production  du  lait  diminue  et  le  li- 
quide ])rend  une  couleur  bleuâtre.  A  la  dernière  période,  à 
mesure  q.ie  la  maladie  progresse,  l'animal  maigrit,  la  peau  colle 
aux  os,  le  poil  devient  terne,  les  yeux  larmoyants,  l'a'oattement 
est  général.  Le  jetage,  (|ui  à  ce  moment  s'écoule  par  les  nari- 
nes ou  la  bouche,  a  une  odeur  étrange  qui  ressemble  à  celle 
d'un  cadavre.  La  toux,  de  plus  en  plus  fréquente,  est  faible 
et  lente  ;  à  ce  degré,  l'appétit  est  presque  nul,  la  digestion  difïi- 
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cile,  et  il  en  résulte  une  diarrhée  persistante.     L'aninial  mai- 
grit et  dépérit  rai)idement. 

Il  peut  cependant  s'écouler  des  mois  et  des  années  entre  la 
première  et  la  dernière  période,  car,  dans  la  plupart  des  cas,  la 
marche  de  la  maladie  est  très  lente,  particulièrement  dans  les 
établcs  I)ien  tenues,  où  règne  l'hygiène.  Dans  les  cas  de  mau- 
vaise nutrition  et  de  mauvais  logement,  la  marche  de  la  ma- 
ladie est  plus  rapide  et  souvent  amène  brusquement  la  mort. 

Dans  tous  les  cas,  le  diagnostic  en  est  toujours  difficile  et 
peut  facilement  être  confondu  avec  celui  d'autres  maladies. 
Aussi,  est-il  généralement  reconnu  aujourd'hui  que  le  meil- 
leur moyen  de  détenniner  s'il  y  a  tuberculose  ou  non,  est  l'in- 
jection à  la  tuberculine.  Sans  doute,  ce  moyen  n'est  pas  in- 
faillible, mais  il  a  donné  depuis  plusieurs  années  d'assez  bons 
résultats  pour  être  recommandé  par  les  meilleurs  auteurs  en 
médecine  vétérinaire. 

Il  y  a  diverses  méthodes  préconisées  pour  l'emploi  de  la  tu- 
berculine. La  méthoile  la  plus  répandue  est  l'injection  sous- 
cutanée,  qui  se  pratique  à  l'encolure  ou  en  arrière  de  l'épaule. 
Le  poil  est  préala1)Ioment  rasé,  et  de  trois  à  cinq  centimètres 
cubes  de  tuberculine  spécialement  préparée  sont  injectés  aux 
adultes.  Chez  les  veaux,  l'injection  n'est  que  de  un  à  deux 
centimè.'-es  cubes.  Pour  bien  faire  cette  épreuve,  la  tempé- 
rature de  l'animal  doit  être  suivie  pendant  une  couple  de  jours 
avant  l'injection,  puis  la  température  doit  être  prise  12  heu- 
res, 15  heures,  ?8  heures  et  21  heures  après  l'opération.  Si 
l'élévation  de  la  température  est  inférieure  un  degré,  le 
sujet  est  indenme;  s\  l'élévation  de  la  température  est  supé- 
rieure à  un  degré,  la  bt*e  est  considérée  comme  suspecte  et 
doit  être  soumise,  un  mois  après,  a  une  seconde  épreuve  avec 
une  dose  plus  considérable.  Si  la  température  s'élève  à  V/z 
degré,  c'est  la  preuve  certaine  que  la  tuberculose  existe.  Il  y 
a  aussi  le  procédé  ophtalmo-réaction,  qui  consiste  dans  l'intro- 
duction d'une  goutte  de  tuberculine  brime,  déposée  à  la  surface 
de  l'oeil    :     si  l'animal  n'est  pas  tuberculicux,  le  résultat  est 


Ballonncmonl  mi  iiii'ti-(.ri>;iti( 


m. 


Point  de  ponction. 


I-ai:on  (lo  ponctionner  avec  trocart. 


llfeTÊORISATION,  BALLONNEMENT,  KMPA       WMKNT,  ETC.      31 

nul,  s'il  y  a  tuberculose,  il  se  produit,  dans  les  6  à  12  heures 
qui  suivent,  une  congestion  intense  de  la  conjonctive  accom- 
pagnée de  lannoiements  abondants  et  niênie  d'une  inflamma- 
tion susceptible  d'aboutir  à  une  véritable  suppuration,  qui  dure 
quelques  heures,  même  une  journée. 

Mantoux  et  Moussu  recommandent  de  préférence  commis 
plus  économique,  plus  sûre  et  plus  facile,  la  méthode  dite  intrcr 
dermo-réaction,  qui  consiste  à  faire  l'injection  dans  l'épaisseur 
même  de  la  peau.  La  quantité  recommandée  par  eux  n'est  que 
de  X/q  de  centimètre  cube  de  tuberculine  ordinaire  pour  le 
boeuf,  et  de  1/10  de  centimètre  cube  pour  la  vache  et  les  veaux. 
MM.  Mantoux  et  Moussu  recommandent  la  formule  suivante 
pour  la  tuberculine  à  être  employée  : 


Tut-erculine  brute 

Eau  distillée 

Eau  phéniquée,  5  p.  100 


1  centimètre  cube 
8  centimètres  cubes 
1  centimètre  cube. 


L'injection,  d'après  cette  méthode,  se  fait  dans  l'épaisseur 
même  de  la  peau  d'un  des  plis  sous-caudaux  (sous  la  queue). 
La  réaction,  dans  ce  cas,  est  beaucoup  plus  rapide  et  visible, 
c'est-à-dire  qu'entre  6  à  12  heures  après  injection,  le  pli  injecté, 
si  l'animal  est  tuberculeux,  présentera  l'apparence  d'une  bour- 
souflure variant  entre  la  grosseur  d'une  noisette  et  l'amande 
d'une  noix  ;  parfois  elle  se  présentera  sous  forme  oblongue, 
descendant  jusqu'à  l'anus.  L'examen  est  facile  et  à  la  portée 
de  tous. 

Chapitre  IV 

Météorisation,  ballonnement,  empansement  ou  indigestion 

gazeuse. 


Le  ballonnement  peut  avoir  des  causes  diverses,  dont  les 
principales  sont  l'absorption  d'une  trop  grande  quantité  de 
nourriture  et  particulièrement  d'herbes  vertes,  telle  que  trèfle 
ou  luzerne,  ou  l'arrêt,  dans  l'oesophage,  d'un  corps  étranger. 
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La  maladie  apparaît  d'ordinaire  subitement  et  fait  des  pro- 
grès rapides.  Le  flanc  gauche  enfle  et  augmente  de  volume 
rapidement.  Au  toucher,  la  peau  du  ventre  et  du  flanc  donne 
l'impression  d'un  corps  vide,  et,  sous  les  coups,  résonne  comme 
un  tambour. 

L'animal  cesse  de  manger  et  de  ruminer,  la  langue  devient 
pâteuse  et  souvent  pend  hors  de  la  bouche.  L'animal  trépigne 
des  pieds  de  derrière  et  donne  des  signes  de  coliques.  La  res- 
piration est  rapide  et  gênée,  les  yeux  paraissent  vo-iloir  sortir 
de  l'orbite  ;  l'animal  tient  la  tête  tendue,  les  naseaux  sont  dilatés, 
et  souvent  il  a  peine  à  se  tenir  debout,  mais  hésite  à  se  coucher.' 

La  météorisation  dure  rarement  plus  de  quelques  heures.  La 
m    :  peut  survenir  en  moins  d'vnc  heure,  dans  les  cas  graves. 

Cette  maladie  faisant  des  progrès  rapides,  les  soins  doivent 
être  donnés  avec  diligence.  Il  faut  rechercher  d'abord  la  cause 
de  la  météorisation  ;  si  elle  est  due  à  l'arrêt  d'un  corps  étranger 
dans  l'oesophage,  il  faut  l'extraire  ou  l'enfoncer  au  moyen  de 
la  sonde  oesophagienne,  ou  le  broyer  lorsque  l'une  ou  Vautre 
de  ces  premières  opérations  sont  impossibles. 

Si  la  météorisation  est  due  à  la  surcharge  du  rintien.  soit  par 
une  trop  grande  quantité  de  nourriture  ou  par  une  nourriture 
indigeste,  telle  que  les  herbes  vertes,  surchargées  d'eau,  on  doit 
essayer  les  frictions  et  massages  vigoureux,  et  administrer  des 
infusions  de  plantes  aromatiques,  telles  que  menthe,  camomille, 
etc.,  additionnées  d'alcool  ou  d'eau  de  vie. 

Si  malgré  ces  traitements  le  ballonnement  persiste  et  aug- 
mente, il  faut  avoir  rerours  immédiatement  à  la  ponction  du 
rumen,  au  trocart  de  préférence,  ou  en  ponctionnant  à  l'aide 
d'un  canif  bien  afïilé,  et  en  introduisant  dans  la  plaie  un  tube 
quelconque,  bien  désinfecté,  que  l'on  laisse  dans  la  plaie  jus- 
qu'à ce  que  les  gaz  soient  sortis.  La  ponction  se  fait 
vers  le  centre  du  flanc  gauche,  à  l'endroit  indique  sur  la  vi- 
gnette ci-contre. 


HUKNIB 


33 


Lorsque  l'on  doit  retirer  k  tube  du  trocart,  ou  Ci  lui  que  l'on 
a  placé  dans  la  plaie,  il  faut  appliquer  les  doigts  de  chaque 
côté,  de  façon  à  ne  pas  attirer  au  dehors  des  chairs  intérieuirs  ; 
puis,  après  avoir  désinfer'é  la  plaie  avec  de  l'eau  pure  et  du 
savon  carbolique,  on  fait  la  suture  avec  un  fil  de  soie. 

Chez  les  vaches  pleines  la  météorisation  amène  généralement 
l'avortement.  qui  survient  quelques  jours  plus  tard. 

Ciiapitrf:  V 


Hernie 


Hernit;  ventrale 


Les  hernies,  chez  les  bovins  adultes,  sont  généralement  acci- 
dentelles, résultats  de  coups  reçus,  plus  ou  moins  graves,  sui- 
vant l'importance  de  l'accident.  La  hernie  se  reconnaît  par 
iine  déformation  qui  apparaît  aussitôt  après  l'accident  et  s'ac- 
cuse de  plus  en  plus,  ou  reste  stationnaire.  Sensible  pendant 
les  premiers  jours,  elle  devient  plus  tard  molle,  dépressive  et 
non  sensible. 
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Etans  les  cas  ordinaires,  après  quelque  temps,  la  hernie  ne 
semble  pas  faire  souffrir  l'animal,  lui  laisse  son  appétit  et  son 
apparence  de  santé;  dans  les  cas  graves  cependant,  il  peut  y 
avoir  étranglement  de  l'intestin  ou  déchirure,  ce  qui  peut  ame- 
ner la  mort  rapidement. 

Le  seul  traitement  de  la  hernie  est  une  opération  chirur- 
gicale qu,  consiste  à  réduire  la  hernie,  en  remettant  en  place 
dans  la  cavité  abdominale,  tout  ce  qui  était  sorti  par  l'ouverture 
accidentelle.  Dans  les  cas  de  hernies  anciennes,  l'opération 
nest  pas  recommandable.  car  eUe  présente  des  dangers  et  il 
vaut  mieux  alors  envoyer  l'animal  à  l'abattoir.  ' 


Dartre  croûteuse 
Chapitre  VI 
Dartre 


La  teigne,  ou  dartre  croûteuse,  est  assez  commune  chez  les 
bovidés,  partiailièrement  chez  ceux  logés  dans  les  étables  som- 
bres, humides  et  sans  ventilation,  surtout  lorsque  la  propreté 
fait  défaut.     Les  dartres  sont  des  maladies  de  la  peau,  causées 
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par  des  champignons.  Elles  sont  communes  surtout  chez  les 
jeunes  bovidés  de  deux  à  trois  ans,  mais  beaucoup  plus  rares 
chez  les  adultes.  C'est  la  tête  qui  en  est  le  plus  généralement 
aflFectée,  ainsi  que  les  lèvres,  le  tour  des  yeux  et  l'encolure.  Les 
dartres  se  transmettent  facilement  par  contagion,  par  le  con- 
tact des  épidermes. 

Par  taches,  les  poils  devi'*'  -nt  tout  d'abord  ternes  et  héris- 
sés, puis  la  peau  devient  supputante,  et  il  se  forme  des  croûtes 
épaisses,  jaunâtres  ou  grises.  Les  poils  s'arrachent  facilement 
et  se  brisent  près  de  la  racine. 

Cette  maladie  n'oflfre  rien  de  très  grave  par  elle-même,  mais 
en  raison  de  son  caractère  contagieux,  même  pour  l'homme,  elle 
est  fort  à  redouter. 

Pour  éviter  la  maladie,  des  bâtiments  sains,  hygiéniques  et 
une  grande  propreté  dans  le  logement  et  sur  les  animaux,  sont 
les  meilleurs  préventifs.  Comme  traitement,  on  doit  faire  la 
tonte,  au  moins  des  parties  affectées,  gratter  légèrement  les 
croiites,  laver  parfaitement  au  savon  gras  et  appliquer  un  mé- 
dicament antiparasitaire:  teinture  d'iode,  pommade  phéniquée, 
iodoformée,  ou  autre.  Il  ne  faut  pas  cependant  employer  des 
substances  trop  caustiques,  ni  prolonger  l'emploi  des  antipara- 
sitaires  afin  de  ne  ffâs  irriter  la  peau.  Lorsque  les  lésions  sont 
limitées,  le  badigeonnage  avec  le  mélange  suivant  est  particu- 
lièrement recommandé  par  Cagny  et  Gobert  : 


Formule  :    Acide  phéniqué  cristallisé 
Teinture  d'iode 
Hydrate  de  chloral 


[  Parties  égales. 
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TROISIÈME  PARTIE 

Chaleur,  gestation,  parturition  et  ses  suites. 

Chapitre  I 
Chaleur 

aj 'ÉPOQUE  des  chaleurs,  chez  les  femelles,  est  le  moment 
^     propice  à  la  conception.     Les  chaleurs,  chez  les  va 
ches.   reviennent  périodiquement  et   peuvent   revenir 
tous    les    22    jours    en    moyenne,    si    elles    ne    sont    pas 
fécondées.      La    présence    du    mâle    est    favorable      à  l'ar- 
parition    des    chaleurs    chez    les    femelles,    et    peut    n^eme 
les    déterminer    chez    les    femelles    où    elles    font    défaut 
La  durée  de  la  chaleur,  chez  la  vache,  n'est  guère  que  de  deux 
jours  ;  elle  peut  cependant  se  prolonger  si  le  mâle  est  en  liberté 
avec  elle. 

Les  signes  des  chaleurs  sont  manifestes  et  aucun  praticien 
ne  peut  s  y  tromper.  La  vache  en  chaleur  paraît  inquiète, 
est  agitée,  recherche  la  compagnie  des  autres  animaux,  cher- 
che même  a  monter  les  autres  vaches  avec  lesquelles  elle  mime 
Les  organes  génitaux  extérieurs  deviennent  rouges  et  chauds", 
e  il  s  ecou  e  par  la  vulve  un  liquide  filant,  glaireux,  blanchâtre 
et  quelquefois  sanguinolent. 

Si  la  vache  est  fécondée  dès  la  première  journée,  la  chaleur 
prend  généralement  immédiatement  fin. 

Le  lait,  pendant  le  temps  que  dure  la  chaleur,  chez  la  vache 
est  généralement  peu  abondant  et  de  pauvre  qualité,  quelques 
fois  même  impropre  à  la  consommation;  de  là  l'avantage  éco- 
nomique de  ne  point  laisser  le  taureau  en  liberté  avec  les  va- 
ches au  pâturage,  et  de  faire  saillir  celles-ci  dès  qu'elles  en-rent 
en  chaleur,  afin  de  maintenir  la  production  laitière  dans  des 
conditions  avantageuses. 
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J'ai  dit  et  répété  souvent  que  l'habitude  générale  des  patrons 
laitiers  de  laisser  leur  taureau  en  liberté  au  pâturage  est  très 
dommageable  et  peu  économique.  La  conséquence  en 
est  que  le  propriétaire  se  défait  de  son  reproducteur  souvent 
avant  même  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  toute  sa  virilité,  et  ce, 
parce  qu'il  devient  mauvais  et  dangereux  ;  or,  il  n'en  serait  pas 
ainsi  si  le  taureau  vivait  séparé  du  troupeau,  s'il  était  dressé 
et  habitué  à  obéir  à  son  maitre.  Il  y  aurait  beaucoup  rr-oins  de 
vaches  non  fée  ndés  (en  ayère)  si  le  taureau  ne  se  dépen- 
sait pas  inutilement  comme  il  le  fait  lorsqu'il  est  en  liberté. 


Chapitre  II 


Gestation 


La  vache,  comme  les  autres  femelles,  entre  en  gestation  au 
moment  de  sa  fécondation.  La  durée  moyenne  en  t  de  280 
jours. 

La  disparition  des  chaleurs  est  le  premier  signe  de  la  gesta- 
tion. Certaines  vaches  en  gestation  ont  le  caractère  plus  doux, 
d'autres  deviennent  plus  nerveuses.  Généralement,  les  vaches 
en  état  de  gestation  sont  prédisposées  à  l'engraissement,  au  dé- 
but, tandis  que,  sur  la  tin  de  la  gestation,  elles  ont  plutôt  une 
tendance  à  maigrir.  \'ers  le  quatrième  mois,  le  volume  du 
ventre  augmente  de  partout  et  en  même  temps  il  change  de 
forme.  Plus  tard,  les  mamelles  grossissent  et,  vers  !a  fin  de  la 
gestation,  les  flancs  se  creusent,  la  production  du  lait  diminue 
et  il  devient  plus  crémeux.  Les  muscles  des  fesses  s'afltaissent, 
le  col  de  l'utérus  se  ramollit,  les  ligaments  ischiatiques  se  relâ- 
chent, et  il  y  a  renversement  vers  la  cavité  pelvienne. 

Les  mouvements  du  foetus  peuvent  être  aperçus  à  l'applica- 
tion de  la  main,  vers  le  troisième  mois.  Pendant  les  deux  der- 
niers mois  de  la  gestation,  les  mouvements  deviennent  percep- 
tibles même  à  vue. 


38 


DES  BOVIDÉS 


Pendant  la  gestation  les  vaches  nécessitent  certains  soins 
spéciaux  ;  tout  d'abord,  il  est  prudent  d'éloigner  le  mâle,  et  elles 
doivent  être  traitées  avec  douceur,  entretenues  proprement, 
ne  doivent  pas  être  exposées  aux  pluies  glaciales  et  ne  doivent 
pas  être  laissées  sur  les  terres  gelées.    A  l'étable,  elles  doivent 
être  logées  dans  un  espace  suffisant,  abondamment  pourvu  d'air 
et  de  lumière.     La  nourriture  doit  être  saine,  et  plutôt  riche 
en  principes  alibiles  que  très  abondante.     Les  refroidissements 
subits,  les  coups,  les  courses  peuvent  être  des  causes  d'avorte- 
ment    de  même  que  les  boissons  trop  froides,  les  fourrages 
trop  humides,  les  herbes  couvertes  de  rosée,  de  gelée  blanche 
Les  aliments  altérés  peuvent  occasionner  des  indigestions     les 
meteorisations,  etc.     Il  est  indispensable  de  maintenir    le'  bon 
fonctionnement  des  organes  digestifs,  de  combattre  sans  retard 
la  diarrhée  ou  la  constipation.     Il  faut  éviter  l'engraissement 
car  11  est  prouvé  que  les  mères  trop  grasses  donnent  des  pro- 
duits moins  forts  et  ont  des  parturitions  plus  difficiles. 

L'exercice,  dans  les  derniers  mois  de  la  gestation,  rend  la 
partuntion  beaiToup  plus  facile  et  moins  douloureuse-  c'est 
pourquoi  quand  la  chose  est  possible,  et  que  la  température  le 
permet,  il  est  recommandable  de  faire  sortir  les  vaches  au 
moins  quelques  minutes  chaque  jour. 

Chapirte  III 
Parturition 

La  parturition  est  l'expulsion  du  foetus  parvenu  au  terme 
de  son  développement. 

Chez  les  animaux  sains  et  bien  constitués,  le  tout  se  passe  gé- 
néralement sans  trop  de  difficultés  et  sans  l'intervention  de 
niomme,  mais  il  y  a  cependant  certaines  précautions  à  pren- 
dre. La  femelle  a  ce  moment  demande  à  être  tranquille  ne 
doit  pas  être  dérangée  ni  par  les  hommes  ni  par  les  anim'aux 
d  autres  espèces,  et  le  moins  possible  par  ceux  de  son  espèce. 
Elle  doit  avoir  un  espace  suffisant  pour  se  mouvoir  à  l'aise  et 
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une  litière  abondante  et  sèche  qui  lui  permette  de  se  coucher 
facilement.  Evitez  surtout  à  ce  moment,  avec  soin,  tous  cou- 
rants d'air  froid,  et  veillez  avec  soin  au  bon  fonctionnement 
des  organes  digestifs.  Quelques  jours  de  diète  ou  de  demi- 
ration  sont  aussi  à  conseiller,  surtout  chez  les  sujets  gras. 

Il  arrive  parfois  cependant  que  le  foetus  se  présente  mal, 
dans  une  position  difficile  qui  retarde  considérablement  l'ex- 
pulsion. Dans  certains  cas  l'intervention  du  médecin  vétéri- 
naire, ou  d'un  praticien  d'expérience,  est  nécessaire. 

Lorsque  la  vache  donne  des  signes  de  douleurs  souvent  ré- 
pétés, qui  se  prolongent  sans  effet  pour  l'expulsion,  il  est  pru- 
dent de  s'assurer  dans  quelle  position  se  présente  k  foetus. 
Si  la  position  est  anormale,  ce  qui  se  reconnaît  facilement  par 
les  hommes  de  l'art  et  les  praticiens  expérimentés,  il  importe 
de  faciliter,  soit  avec  la  main  ou  des  instruments  appropriés, 
le  replacement  du  foetus.  Il  arrive  cependant  quelquefois  que 
la  présentation  est  telle  qu'il  est  impossible  de  donner  au  foetus 
la  position  normale.  Dans  ces  cas,  on  doit  tâcher  de  donner 
au  foetus  la  position  qui  facilite  le  plus  la  sortie.  La  position 
normale  est  la  présentation  des  pieds  de  devant  avec  le  museau 
appuyé  sur  les  jambes.  L'opération  réussit  aussi  facilement 
dans  un  cas  de  présentation  postérieure,  à  condition  que  les 
jambes  sortent  les  premières.  Lorsque  l'expulsion  est  com- 
mencée, dans  une  de  ces  deux  conditions,  il  vaut  mieux  laisser 
le  travail  se  faire  naturellement  que  d'intervenir.  On  n'inter- 
vient que  dans  les  cas  où  il  y  a  arrêt  prolongé  du  foetus  dans 
le  canal  d'expulsion. 

L'expulsion  du  foetus  terminée,  t  it  n'est  pas  fini  ;  il  faut 
sur\'eiller  avec  soin  l'expulsion  de  l'envelofjpe  (suite),  laquelle 
devra  avoir  lieu  dans  les  deux  heures  qui  suivent  la  mise  bas. 

Gardez-vous  bien,  avant  que  cette  expulsion  soit  faite,  de 
donner  à  vos  vaches  des  boissons  glacées  ou  de  la  nourriture. 
Laissez  la  vache  au  repos,  et  si  plusieurs  heures  après  la  mise 
bas,  vous  ne  percevez  aucun  signe  d'expulsion  de  l'enveloppe,  il 
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serait  bon  de  donner  un  lavement  de  la  matrice  à  l'eau  tiède 

t^TZr  ''^-  T'"°?  ""'  P'"'"  **'"""  additionnée  de  savon 
bien  d.lue.  S.  I  enveloppe  est  apparente  hors  de  la  vulve  et 
ne  emble  pas  fa.re  de  progrès  pour  sortir,  vous  pourriez  alors 
pratiquer  des  tract.ons  lentes  et  modérées,  ou  encore  attacher 

du  re  !  T^'Z'  ',"  '"  f '^'"'"^'  ^^  ^"'  '""^^^  l'extractL 
du  reste  plus  d,ff,c.le.     Si  ces  moyens  ne  réussissent  pas.  il 

sera  mdispensable  d'appeler  un  médecin  vétérinaire  ;  en  effe   il 

sera,t  dangereux  d'attendre  indéfiniment,  car  la  putréfaction  de 

du^fn;'?iatort'"  °^^^""'  '''''  ^""^"^^  •'-Poisonnement 

Le  jour  de  la  parturition.  la  vache  doit  recevoir  très  peu  de 
nournture.     Rien  n'est  plus  mauvais  que  l'habitude  qu'ont  cer- 
tains cultivateurs  d'offrir  à  leurs  vaches  une  boitte  immédia- 
tement après  le  vêlage.     Quelques  heures  après  la  mise  bas 
offrez  a  votre  vache  environ  un  demi-seau  d'eau  tiède  avec  une 
couple  de  poignées  de  farine  ou  de  moulée.     Elle  n'a  pas  besoin 
d  autre  chose  pour  les  premières  24  heures.     Le  lendemain  ne 
lu.  donnez  pas  plus  qu'un  tiers  de  ration,  et  choisissez  des  ali- 
ments .bien  digestibles.       Augmentez  graduellement  la  ration 
pour  arriver  a  lui  donner,  vers  la  cinquième  journée,  une  ra- 
tion  entière. 


Chapitre  IV 


Maladies  après  la  parturition 


Les  maladies  les  plus  communes  après  la  parturition  sont 
mcontestablement  le  renversement  de  lutérus  ou  matrice  la 
mammite  et  la  fièvre  vitulaire. 
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Bandage  recommandable 

dans  les  cas  de  renversement 

de  l'utérus  ou  matrice. 


Le  renversement  de  l'utérus  ou  matrice  (jetée  de  la  por- 
tière) se  produit  parfois  dans  les  cas  de  parturiti'^.i  lente  et 
difficile.  Il  est  souvent  la  conséquence  d'une  traction  exagérée 
faite  sur  le  foetus  pendant  la  parturition.  Cet  accident,  assez 
commun  chez  la  vache,  se  prod'iit  généralement  immédiatement 
après  le  part  ou  peu  de  jours  après;  s'il  se  produit  avant  la 
délivrance,  il  peut  avoir  des  conséquences  mortelles.  Les  cas 
ordinaires  sont  cependant  moins  graves,  mais  ils  doivent  tou- 
jours être  traités  avec  diligence.  Il  est  cependant  impossible 
de  tenter  de  remettre  en  place  l'organe,  tant  que  la  délivrance 
n'est  pas  terminée,  et  c'est  dans  ces  cas  surtout  qu'il  faut  avoir 
recours  au  lavement  ou  irrigation,  afin  de  débarrasser  la  matrice 
de  l'enveloppe  ou  suite. 

Lorsque  la  délivrance  est  complète  on  doit  procéder  de  la 
façon  suivante  :  d'abord  laver  parfaitement  bien  les  parties 
des  organes  exposés  à  l'extérieur,  avec  un  antiseptique  quel- 
conque, puis,  après  s'être  parfaitement  lavé  les  mains  avec  un 
antiseptique,  on  procède  au  rentrage  des  organes,  en  appliquant 
le  plat  de  la  main  ou  le  poing  fermé  sur  la  partie  des  organes 
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humide.  la  partie  pendante  tr^^^  '■''°"^"'*^  ^'""  ""^^ 

en  avant  soin  ceSam  1  n.         '  '°^r  ^'  "''^"^  ^'^  ^''•^- 

droit,  puis  lorsque  les  orgies  ..,  '■  Z  Z,  f"  '  "'  '"' 
tient  la  vache  pendant  que  qae      „','"  ,"  "     '■.""  ™"- 

KU  P.US  élevée  que  la'^'  „  "i  ,  '  "t.","'"'™'^  "" 
bandage,  on  maintien,  les  ™ga.„.  ,'  p.a.c  /  '  "  "" 
de  la  matrice  est  d'ordinaire  p,,-. .  ,.JT  ]  ,  '  -""^"""' 
■•accident  devait  se  répéter  à  c,.,.     '^é.  .  ,      ,2,!T  " 

certains  dangers,  et  que  les  vache,  chez  ^  ,  T  '  ""T' 
»e  répète,  sont  enclines  â  ravorte^em  fl  IL,  '"'"'"' 

fier  ranimai  à  la  boucherie  "'  """""  '"•="■ 

cartllere"f  rie?ar'°"l'  '"•""'"  '""  '«  «"es  laitières. 

*.  souv«,t  même  dansks  "ûart^s     ta  '""ôrf.n^"^- 
^a,..de.  .le  peu.  ^^^^^^^l'^ZZ^H^J^J^-Z"" 


Seringue  aiuise])ti(|uc  ptair  traileineiit 
dans  les  cas  de  fièvre  vitulaire. 
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La  mammite  est  toujours  dangereuse,  car  elle  est  toujours 
une  cause  de  diminution  considérable  dans  le  rendement  du 
lait,  et  l'animal  est  exposé  à  une  foule  de  complications.  Pen- 
dant toute  la  durée  de  la  maladie,  le  lait  est  impropre  à  la  con- 
sommation. La  mammite  devient  souvent  chronique,  et  alors 
un  ou  plusieurs  quartiers  du  pis  sont  définitivement  perdus, 
pendant  que  les  quartiers  sains  peuvent  normalement  sécréter 
du  lait  de  bonne  qualité.  La  mammite  est  aussi  quelquefois 
contagieuse;  c'est  pourquoi,  il  est  prudent  de  séparer  la  vache 
malade  du  reste  du  troupeau. 


On  préviendra  les  attaques  de  mammite,  d'abord  en  faisant 
subir  une  diète  de  quelques  jours  avant  le  vêlage,  puis  par  le 
massage  des  mamelles,  surtout  chez  les  jeunes  vaches,  à  leur 
premier  veau.  On  empêchera  aussi  la  mammite  en  continuant 
la  diète  après  le  vêlage,  en  évitant  les  courants  d'air  et  en  don- 
nant des  litières  propres  et  sèches.  Les  cas  de  mammites  se 
traitent  de  diverses  façons,  mais  ce  qui  est  le  plus  recomman- 
dable  dans  les  cas  ordinaires,  ce  sont  les  compresses  antisep- 
tiques tièdes,  fréquemment  renou .  elées  et  maintenues  en  place 
par  des  bandages,  ou  bien  l'application  de  pommades  antisep- 
tiques :  vaseline  boriquée,  vaseline  camphrée  avec  mas.-.age 
doux.  On  doit  aussi  favoriser  l'évacuation  du  pus  intérieur 
par  des  traites  fréquentes,  faites  avec  précaution  et  douceur. 

Cagny  et  Gobert  conseillent  aussi  les  douches  en  pluie  et 
l'irrigation  continue  d'eau  froide.  Dans  les  cas  de  mammite 
chronique,  les  traitements  sont  peu  eflFicaces,  et  il  est  générale- 
ment plus  économique  d'envoyer  l'animal  à  la  boucherie. 


La  fièvre  vitulaire  est  généralement  grave  et  à  évolution  très 
rapide.  Elle  survient  d'ordinaire  à  la  suite  de  la  parturition  et 
particulièrement  chez  les  vaches  bien  nourries  et  en  bon  état. 
Elle  est  rare  chez  les  jeunes  vaches,  et  ne  survient  guère  qu'en- 
tre la  troisième  et  la  neuvième  parturition.  Plus  souvent  la 
fièvre  vitulaire  survient  à  la  suite  d'une  mise  bas  facile  et  ra- 
pide.   Une  des  causes   est  le  refroidissement  subit  à  la  suite 
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à  l'eau  bouillie  ou  antiseptique.  Le  tube  qui  s'introduit  dans 
le  trayon  doit  être  préalablement  parfaitement  désinfecté  et 
bouilli  dans  l'huile.  Avant  l'introduction  de  l'air  on  a  soin  de 
vider  parfaitement  la  mamelle  et,  lorsqu'elle  est  gonflée  par  l'air 
injecté,  on  procède  à  un  massage  modéré.  Généralement,  un 
mieux  sensible  se  fera  sentir  dans  les  12  à  24  heures,  et  si,  par 
exception,  ce  mieux  ne  s'était  pas  fait  sentir,  on  pourra  avec 
avantage  recommencer  l'opération.  Cette  opération  est,  com- 
me on  le  voit,  des  plus  simples,  mais  elle  exige  la  plus  rigou- 
reuse propreté  en  tout,  sans  quoi  des  complications  fatales  sont 
à  redouter.  On  peut  dans  un  cas  urgent  se  servir  d'une  se- 
ringue quelconque,  mais  toujours  à  la  condition  que  cette  se- 
ringue soit  préalablement  parfaitement  désinfectée. 

Le  rendement  en  lait,  dans  les  quelques  jours  qui  suivent  la 
fièvre  vitulaire,  est  généralement  assez  faible,  mais  contraire- 
ment au  cas  de  mammite,  il  se  relève  ensuite  rapidement. 


QUATRIÈME  PARTIE 

Chapitre  I 

Les  veaux 

'V  E  jeune  veau,  après  sa  naissance,  est  souvent  faible,  et 
J^     exposé  à  une  foule  de  maladies  dont  il  importe  de 
connaître  la  cause,  afin  de  les  prévenir.    Des  soins  par- 
ticuliers lui  sont  indispensables,  si  l'on  veut  que  le  veau  soit 
une  source  de  revenus,  que  l'on  désire  l'élever  ou  le  sacrifier 
bientôt  à  la  boucherie. 

Nous  avons  précédemment  dit  dans  quelle  condition  doit 
être  placée  la  vache  pour  le  moment  de  la  parturition;  nous 
avons  insisté  sur  la  nécessité  d'un  lop?ment  convenable,  propre, 
sec,  et  pourvu  d'air  pur.  Après  la  naissance  du  veau,  les  soins 
de  propreté  et  de  salubrité  du  logement  doivent  être  maintenus. 

Si  la  vache  est  en  parfaite  santé,  le  mode  le  plus  naturel, 
et  aussi  le  plus  rationnel,  est  de  nourrir  le  veau  à  la  mamelle 
de  la  mère,  et  de  bien  nourrir  celle-ci  d'aliments  sains,  propres 
et  digestifs,  afin  qu'elle  fournisse  à  son  rejeton  un  lait  conve- 
nable à  son  développement  rapide. 

Immédiatement  après  la  naissance,  lorsque  c'est  l'intention 
d'élever  le  veau  à  la  mamelle,  on  doit,  en  le  rapprochant,  faci- 
liter à  la  mère  le  léchage,  l'y  inciter  même  en  saupoudrant  sur 
le  corps  du  nouveau-né,  soit  un  peu  de  gru  ou  quelque  peu  de 
sel,  puis  voir  à  ce  que,  une  couple  d'heures  après  sa  naissance, 
il  s'approche  de  la  mamelle  pour  prendre  sa  première  tétée. 
Il  n'y  a  plus  guère  ensuite,  dans  les  cas  ordinaires,  qu'à  sur- 
veiller la  nourriture  de  la  mère  et  le  logement  pour  obtenir  un 
bon  r^si'Uat. 

Cette  pratique  est  la  plus  recommandable,  lorsque  l'on  vise 
surtout  à  faire  du  jeune  sujet  un  produit  supérieur,  ou  lorsque 
l'on  vise  à  un  développement  rapide.  C'est  aussi  le  seul  mode 
qui  doit  être  employé  chez  les  races  spécialement  destinées  à  la 
boucherie. 


Disposition  du  nombril  et  du 
cordon  onil»ilical. 


Pansement  ombilical  cbez 


un  nouveau-ne 
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Pour  certaines  raisons  économiques,  il  est  quelquefois  re- 
commandable.  cependant,  d'adopter  un  autre  procédé,  lequel 
consiste  à  séparer  le  veau  de  la  mère  immédiatement  après  la 
naissance,  à  le  placer  dans  un  endroit  spécialement  destiné  à 
cette  fin,  propre,  sec,  bien  éclairé  et  bien  ventilé,  pourvu  de 
bonnes  litières,  puis  à  l'assécher,  en  lui  donnant  une  bonne 
friction  au  moyen  de  bouchons  de  paille,  qui  sont  immédiate- 
ment jetés  au  fumier,  et  en  terminant  l'opération  avec  des 
linges.  Deux  heures  plus  tard  on  devra  extraire  une  petite 
quantité  du  premier  lait  de  la  mère,  en  ayant  bien  soin,  cepen- 
dant, de  ne  jamais  traire  la  vache  à  fond  ;  il  faut  faire  boire  ce 
lait,  avant  qu'il  ne  soit  refroidi,  au  jeune  veau,  soit  dans  un 
seau  propre,  de  préférence  en  fer-blanc,  non  en  bois  ni  en  tôle 
galvanisée,  ou  au  moyen  du  biberon,  ce  qui  serait  encore  plus 
recommandable.  Si  la  nourriture  est  donnée  dans  un  seau,  on 
habitue  le  jeune  veau  à  boire  en  trempant  les  doigts,  que  l'on  a 
préalablement  lavés,  dans  le  lait  et  en  les  offrant  à  sucer  au 
jeune  veau.  En  répétant  cette  opération  quelquefois  et  en 
attirant,  sans  employer  la  force,  la  tête  du  veau  vers  le  liquide, 
on  l'habitue  assez  vite  à  boire  par  lui-même. 


Les  premiers  jours,  le  jeune  veau  boira  peu  à  la  fois,  mais 
aura  besoin  de  boire  souvent;  aussi,  devrait-on  lui  offrir  de 
la  nourriture,  la  première  journée,  toutes  les  deux  heures.  Le 
lendemain  on  devra  lui  offrir  à  boire  au  moins  5  à  6  fois  dans 
la  journée,  à  intervalles  à  peu  près  réguliers,  de  2;^  à  3  heures, 
et  continuer  pendant  quelques  jours  à  lui  donner  de  fréquents 
repas,  mais  jamais  trop  abondants,  et  en  ayant  soin  toujours 
de  lui  donner  le  lait  frais  et  chaud,  à  la  sortie  du  pis  de  la  mère. 


A  la  quatrième  ou  cinquième  journée,  attendu  que  l'on  devra 
commencer  à  traire  la  vache  régulièrement  2  ou  3  fois  par  jour, 
on  pourra  donner  au  veau  du  lait  pur,  mais  réchauffé  à  une 
température  de  85  à  100  degrés  Farenheit. 
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Si  on  emploie  le  biberon,  on  s'en  trouvera  certainement  mieux 
et  on  aura  moins  de  peine  qu'avec  le  seau,  car  le  jeune  veau 
s'habituera  beaucoup  plus  vite  à  sucer  au  biberon  qu'à  boire 
en  trempant  le  nez  dans  le  lait.  Il  suffira  pour  l'habituer,  de 
tremper  la  tétine  (suce)  dans  le  lait,  et  d'en  approcher  ensuite 
la  bouche  du  veau  pour  que  celui-ci  se  mette  immédiatement  à 
boire  ;  le  biberon  étant  solidement  placé  près  de  la  muraille,  le 
yeau  s'habituera  de  lui-même  à  aller  boire,  sans  qu'on  ait  be- 
soin de  l'y  entraîner  beaucoup,  et  lorsqu'il  ne  sera  plus  nécessai- 
rere  de  traire  la  vache  aussi  souvent,  et  que  l'on  pourra,  après  la 
troisième  joumée.  la  traire  ^.  fond  sans  risque,  on  pourra  alors 
placer,  dans  le  biberon  qui  sera  fernïé,  le  lait,  qui  se  conservera 
plus  longtemps  cliaud.  ce  qui  permettra  d'en  mettre  pour  quel- 
ques tétées  à  l'avance.  Il  sera  cependant  indispensable  de  bien 
laver  le  biberon  et  la  tétine  (suce),  chaque  fois  que  l'on  mettra 
du  lait  nouveau. 

Le  biberon  est  surtout  recommandable  dans  une  exploitation 
laitière,  où.  dans  la  plupart  des  cas,  le  veau  doit  être  séparé  très 
jeune  de  la  mère,  car  ce  mode  se  rapproche  beaucoup  de  l'allai- 
tement naiurel,  donne  moins  de  peine  et  de  mei'leurs  résul- 
tats que  l'allaitement  au  seau. 

Si  le  sevrage  doit  avoir  lieu  trois  ou  quatre  jours  après  la 
naissance  et  même  cinq  ou  six  jours,  il  vaut  beaucoup  mieux, 
et  pour  la  mère  et  pour  le  produit,  les  séparer  immédiatement 
après  la  naissance,  et  voici  i;.arquoi  :  c'est  que  la  séparation 
sera  plus  facile  ;  la  vache,  ayant  à  peine  vu  son  veau,  ne  s'en- 
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nuiera  pas,  ne  cherchera  pas  à  retenir  son  lait  pour  lui,  ce  qui 
facilitera  la  traite,  et  ce  qui  lui  permettra  une  plus  abondante 
production  ;  le  \-eau  n'ayant  jamais  connu  sa  mère,  ne  s'ennuio- 
ra  pas  lui  non  plus  et  s'habituera  beaucoup  plus  facilement  à 
boire,  et  avec  quelques  soins  et  attentions  pour  le  départ,  le 
jeune  animal  ne  subira  pas  de  retard  dans  son  développement, 
ce  (lui,  malheureusement,  se  produit  presque  toujours  au  mo- 
ment de  la  séparation,  après  quelques  jours  d'allaitement  à  la 
mamelle  maternelle. 

Chapitre  II 

Maladies 

Si  l'on  veut  prévenir  certaines  maladies  assez  communes, 
qui  entraînent  quelquefois  la  mort,  il  importe  de  bien  examiner 
le  jeune  animal  après  la  naissance  :  voir  si  la  respiration  se  fait 
normalemeiîi.  si  les  conduits  respiratoires,  bouche  ou  naseaux, 
ne  sont  ^pas  obstrués,  et  les  nettoyer  au  besoin  en  prenant  toutes 
les  précautions  nécessaires,  examiner  aussi  la  plaie  ombilicale, 
voir  si  le  cordon  s'est  rompu  à  l'endroit  convenable  de  façon 
que  le  sujet  ne  soit  pas  exposé  à  une  hémorragie  ou 
à  la  putréfaction  de  la  plaie  ;  on  hâtera  beaucoup  la  guérison  en 
procédant  à  un  lavage  antiseptique,  et  en  appliquant  un  bon 
bandage  protecteur. 


Il  arrive  souvent  que  le  manque  de  soins  ou  d'attention  à  la 
partie  ombilicale,  entraîne  la  mort  en  peu  de  jours.  Dans  cer- 
taines établcs,  on  a  vu  mourir  tous  les  jeunes  sujets  les  uns 
après  les  autres,  10  à  15  jours,  trois  semaines  au  plus,  après 
leur  naissance.  Bien  portants  et  vigoureux  au  moment  du 
vêlage,  les  jeunes  veaux  perdent  l'appétit  après  quelques  jours, 
deviennent  tristes,  ne  peuvent  plus  se  relever  ni  se  tenir 
debout,  sont  essoufflés  et  souvent  atteints  de  diarrhée,  et  meu- 
rent bientôt  d'épuisement.  Ui  cause  de  cette  maladie  est  un 
ageni  microbien  qui  se  trouve  dans  les  litières,  et  souille  le 
cordon  au  moment  de  la  nais<.ance.  Ce  microbe  s'introduit 
pur  la  plaie  de  naî-sancc,  passe  dans  le  sang,  et  finit  par  tuer 
k  jeune  animal. 
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Lorsqu'une  étable  est  infectée  par  ce  microbe,  tous  les  nou- 
veau-nés sont  infectés  de  la  même  façon,  et  meurent  dans  les 
proportions  de  50  à  100%. 

Il  se  peut  aussi  que  la  maladie  ne  se  déclare  que  plus  tard, 
après  la  chute  du  cordon  ombilical,  c'est-à-dire,  vers  le  7ième 
ou  le  8ième  jour.  Cette  fois  encore,  la  maladie  est  causée  par 
la  malprop'eté  des  litières. 

Si,  à  la  fin  de  la  première  semaine,  après  la  rupture  du  cor- 
don, le  nombril  ne  se  cicatrise  pas  et  forme  une  plaie  suppu- 
rante, on  fera  bien  de  faire  quelques  applications  de  teinture 
d'iode,  pour  ensuite  recouvrir  la  plaie  de  poudre  de  charbon 
ou  d'un  mélange,  en  parties  égales,  d'acide  borique  et  de  tanin. 

Ces  applications  devront  être  faites  une  ou  deux  fois  par 
jour,  jusqu'à  guérison. 

Chafitrs  III 

Arthrite  du  veau  ou  rhmnatistne  infectieu.,: 
On  distingue  deux  sortes  d'arthrites  chez  les  veaux. 

La  première  catégorie  est  la  conséquence  ou  complication  de 
la  suppuration  du  nombril  ;  elle  est  toujours  très  grave,  entraîne 
la  formation  de  pus  dans  les  jointures,  et  se  termine  générale- 
ment par  la  mort.  Elle  apparaît  généralement  entre  la  troi- 
sième et  la  dixième  semaine,  détermine  la  boiterie,  la  perte  de 
l'appétit,  l'amaigrissement  et  la  suppuration. 

Pour  combattre  et  éviter  cette  arthrite,  il  faut  traiter  la  plaie 
ombilicale  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  complètement  cicatrisée,  et 
faire  sur  les  articulations  malades  des  applications  de  vésica- 
toires,  ofïrir  au  sujet  des  breuvages  stimulants  et  soutenants. 
Cette  maladie  est  contagieuse  :  il  importe  donc  de  séparer 
les  sujets  malades  des  sujets  sains,  et  de  désinfecter  les  litières. 
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Lymphadénie  ou  glande 
sous-cutanéc. 


LYMPHADENIK 
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La  seconde  catégorie  est  moins  grave.  t)eaucour)  plus  rare, 
et  peut  se  présenter  jusque  vers  l'âge  (k  2  à  3  mois.  Elle 
att,3(|ue  souvent  les  plus  beaux  sujets  allaités  par  les  mères,  les 
plus  forte*  laitières.  Cette  seconde  catégorie  d'arthrite  est 
due  à  une  alimentation  trop  abondante  et  trop  riche.  Comme 
dans  U-  premier  cas.  les  jointures  enflent  et  s'emplissent  de 
liquide,  I^  jeune  animal  devient  boiteux,  souffrant  et  mai- 
grit beaucoup,  mais  les  jointures  ne  suppurent  pas  comme  dans 
le  >.is  précédent.  La  maladie  présente  moins  de  danger;  il 
suflFit  généralement  de  soumettre  la  nurv  à  une  demi-ration, 
éloijjner  le  eau,  au  besoin,  et  ne  lui  distrilnier  que  du  lait  coupé 
d'un  (juart  ou  d'tm  tiers  d-\iu  de  graine  de  lin.  La  guérison  en 
est  assez  rapide,  et  n'entraine  pas  de  con-équences  graves. 


Chapitrh  I\' 
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La  lymphadénie  est  une  affection  qui  se  rencontre  quelque- 
fois chez  les  jeunes  veaux,  entre  l'âge  de  8  à  18  mois.  Cette 
maladie  consiste  en  l'augmentation  du  volume  des  ganglions. 
La  maladie  se  distingue  par  l'apparition,  dans  les  régions  de 
la  gorge,  en  avant  de  l'épaule  et  au  niveau  du  flanc,  de  glandes 
de  la  grosseur  du  poing  on  davantage,  des  deux  côtés  à  la  fois. 
Les  causes  de  cette  maladie  sont  inconnues,  et  apparaissent 
indifféremment  sur  toutes  espèces  de  sujets.  Les  malades  de- 
viennent sans  force  et  sans  vigueur,  et,  quel  que  soit  le  régime 
alimentaire,  s'affaiblissent  vite,  souvent  au  point  de  tituber  en 
marchant.  Ils  succombent  anéantis,  après  plusieurs  mois  de 
souffrance.  G.  Moussu  dit  :  "Le  traitement  pourrait  être 
considéré  comme  nul.  car  il  ne  peut  que  retarder  la  marche 
de  la  maladie." 


La  viande  des  animaux  atteints  de  lymphadénie  est  considé- 
rée comme  impropre  à  la  consommation. 
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Chapitre  V 


Diarrhée  des  veaux 

La  diarrhée  est  assez  fr«x|ueme  chez  le  veau,  daiis  certaines 
régions,  particuUcrenient  dans  certaines  étables.  Les  causes 
sont  nombreuses  :  refroidissements,  privations,  repas  irré- 
guhers,  sevrage  mal  réussi,  addition  prématurée  de  substances 
nutritives:  farine  de  blé,  orge,  seigle,  maïs,  etc..  ajoutées  à  la 
ration,  lorsque  la  caillette  et  l'intestin  sont  encore  inaptes  à 
digérer  ces  aliments.  Les  repas  trop  abondants,  les  laits  de 
mauvaises  compositions  distribués  dans  des  seaux  malpropres, 
sont  autant  de  causes  capables  de  déterminer  la  diarrhée.  La 
diarrhée  des  veaux  est  très  contagieuse  ;  c'est  pourquoi  il  im- 
porte de  séparer  les  sujets  atteints  des  sujets  sains,  dès  qu'on 
soupçonne  la  diarrhée,  et  de  bien  nettoyer  et  désinfecter  la 
loge.  La  diarrhée  ai)paraît  vers  la  deuxième  semaine  ou  vers 
la  fin  du  premier  mois  ;  plus  tard,  les  sujets,  étant  plus  forts, 
résistent  plus  facilement,  ([uoiqu'ils  i)uissent  encore  en  être, 
atteints. 

La  diarrhée  débute  généralement  sous  une  forme  bénigne; 
quelquefois,  surtout  chez  les  très  jeunes,  au  débi.t,  on  remar- 
que des  taches  blanches  dans  les  excréments,  ce  qui  a  fait 
qualifier  cette  phase  de  début  du  nom  de  diarrhée  blanche. 

Avec  des  soins  immédiats,  elle  se  guérit  facilement,  et  souvent 
ne  dure  qu'un  jour  ou  deux  ;  mais  si  l'on  néglige,  la  diarrhée 
augmente,  les  excréments  changent  de  couleur,  prennent  une 
teinte  verte  et  sont  parfois  sanguinolents  ;  l'odeur  en  est  forte  et 
infecte,  les  excréments  deviennent  aussi  irritants,  produi- 
sent de  l'enflure  sur  les  parties  salies  et.  souvent,  font  tomber 
les  ix)ils. 

Si  la  diarrhée  persiste,  le  malade  s'affaiblit,  perd  l'appétit, 
pendant  (juc  l'évacuation  augmente,  ce  qui  amène  un  amaigris- 
sement rapide,  et  souvent  la  mort  en  7  ou  8  jours. 
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Pour  soigner  les  veaux  diarrhéiques,  on  doit  tout  d'abord 
remédier  à  la  cause  du  mal  en  surveillant  la  propreté  des  us- 
tensiles qui  servent  pour  les  repas,  la  propreté  de  la  loge,  la 
qualité  des  aliments  et  la  régularité  des  repas.  Si  la  diarrhée 
persiste,  il  faut  procéder  à  la  purgation  des  malades,  puis  à 
une  courte  diète. 

Comme  purgatif,  on  recommande  la  crème  de  tartre,  de  ^  à 
Yi  once,  suivant  l'âge,  jniis  on  suit  le  régime  suivant  :  le 
premiei  jour  de  la  diète,  de  l'eau  bouillie  sucrée  seulement; 
le  deuxième  jour,  ;54  d'eau  bouillie  avec  un  quart  de  lait  ;  le 
troisii-me  jour,^^  d'eau  bouillie  avec  ]i  de  lait;  le  quatrième 
jour,  moitié  eau  boitilHe  et  moitié  lait  ;  le  cinquième  jour,  >^ 
d'eau  bouillie  et  «^  de  lait  ;  le  sixième  jour,  on  pourra  donner 
le  l.-iit  pur,  mais  le  lait  «levra  être  frais,  non  acide  et  ce,  à  la 
condition  que  la  diarrhée  soit  arrêtée  ;  sinon  on  remplacera  la 
bouillie  par  de  l'eau  de  riz  ou  par  des  tisanes  de  racines  de 
fraisiers. 

Ce  traitement  sera  suffisant  lorsque  la  diarrhée  sera  prise 
au  dél)ut,  ce  (jui  devrait  toujours  être,  car  si  l'on  retarde  et 
que  l'on  commence  à  donner  des  soins  lorsque  le  malade  est  déjà 
alïaibli  par  plusieurs  jours  de  diarrhée.  la  guérison  est  beau- 
coup plus  difficile.  Dnns  ces  cas,  il  faut  encore  purger,  mais 
il  ne  faut  pas  soumettre  à  une  diète  prolongée  les  malades 
déjà  trop  faibles.  On  doit,  dans  ces  cas,  donner  du  lait  frais 
de  vache  en  parfaite  santé,  ou,  si  le  l.iit  n'est  i)as  frais,  il  doit 
être  bouilli  et  on  additionnera  au  lait  de  l'eau  de  goudron  à 
raison  de  54  de  la  quantité  de  lait. 

ClIAPITRK  VI 

l'ers  parasitt'i 

Il  arrive  parfois  ([uc  le  jeui;e  veau,  vers  l'âge  de  1  mois  à  6 
semaines,  se  met  à  maigrir,  est  ])ris  de  coli<|uos,  sans  que  l'on 
puisse  bien  se  rendre  compte  pounjuoi.  Cotte  maladie  peut 
être  causée  par  un  ver  qui  se  dévelopjie  dans  les  intestins  du 
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jeune  animal.  Il  faut  alors  bien  examiner  les  excréments,  car 
c'est  le  seul  moyen  de  diagnostic  sûr.  On  découvrira  dans 
ceux-ci  un  gros  ver  rond,  cylindrique,  et  pointu  aux  deux  ex- 
trémités. 

Si  ces  vers  sont  assez  nombreux,  ils  peuvent  parfois  déter- 
miner la  mort.  Pour  en  débarrasser  le  malade,  il  faut  lui  ad- 
ministrer un  antivermineux,  tel  que  poudre  de  noix  d'arec, 
à  la  dose  de  54  à  '1.  once,  suivant  1  agc,  ou  autres  préparations 
spéciales  contre  la  vermine  interne. 

Les  fumiers  qui  contiennent  des  oeufs. — et  tous  les  fumiers 
des  sujets  atteints  en  contiennent,  doivent  être  désinfectés  au 
moyen  de  l'addition  de  chaux  vive.  Si  la  maladie  a  lieu  à 
l'intérieur  de  1  etable.  les  litières  doivent  également  être  désin- 
fectées et  renouvelées;  sans  ces  précautions,  on  expose  les 
autres  sujets  à  en  êire  également  infectés. 

Chapitre  VII 


Bronchite  des  7'eaux 

La  bronchite  peut  être  la  conséquence,  chez  le  nouveau-né, 
d'une  parturition  lente  et  difficile;  elle  peut  aussi  plus 
tard  être  la  suite  d'une  diarrhée  pas  ou  mal  soignée, 
ou  encore  elle  peut,  chez  les  sujets  faibles,  être  contractée  pour 
des  causes  diverses  ;  elle  peut  également,  chez  les  sujets  forts, 
être  contractée  par  contagion.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  grandes  exploitations,  où  un  grand  nombre  de  veaux  vivent 
ensemble,  surtout  lorsqu'ils  sont  dans  un  endroit  restreint. 

Ives  symptômes  sont  l'essoufflement  et  la  toux.  Au  début, 
la  toux  est  grasse  et  espacée,  la  respiration  accélérée,  sans 
beaucoup  de  sonorité.  Plus  tard,  suivant  les  ravages  faits  par 
la  maladie,  la  respiration  devient  de  plus  en  plus  difficile,  cré- 
pitante et  sifflante. 

Très  peu  de  sujets  survivent  à  cette  maladie,  et  ceux  même 
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qui  résistent  restent  chétifs,  se  développent  peu.  s'engraissent 
diflficilement. 

La  première  chose  à  faire,  dès  c|ue  l'on  remarque  la  toux  et 
l'essoufifleniert.  est  d'éloigner  le  ou  les  sujets  malades  des  su- 
jets sains.  Il  est  préférable  d'éloigner,  de  l'endroit  où  la 
maladie  a  été  contractée,  les  animaux  non  atteints,  de  les  loger 
dans  un  endroit  propre,  suffisamment  grand  et  abond.-'.tnment 
pourvu  d'air  pur.  ou  mieux  encore  de  les  envoyer  en  plein  air. 
mais  à  la  condition  de  laisser  les  malades  dans  un  endroit  très 
bien  abrité.  Il  ne  faut  jamais  employer  les  mêmes  vaisseaux 
pour  l'alimentation  des  sujets  sains  et  des  sujets  malades. 

Toutes  les  précautions  doivent  être  prises  pour  sauvegarder 
la  santé  des  sujets  non  atteints.  Quant  au  traitement  des 
autres,  il  est  peu  efficace  et  guère  économique.  On  peut 
cependant  essayer  les  excitants  généreux,  teinture  digitale.  5  à 
20  gouttes,  créosote,  y»  à  14  once,  suivant  la  taille.  On  doit 
ajouter  au  lait  ou  ration  de  l'eau  de  riz  ou  du  salicylate  de 
bismuth,  et  dans  tous  les  cas.  prendre  les  plus  grandes  précau- 
tions hygiéniques  pour  l'habitation,  les  litières,  les  ustensiles 
et  la  nourriture. 

Chapitre  VIII 
Pica  ou  léchage 

Cette  maladie  est  particulière  aux  sujets  qui  reçoivent  une 
nourriture  insuffisante,  ou  ceux  dont  les  mères  atteintes  d'os- 
téoclastie,  rachitisme,  ou  autres  affections  débilitantes,  ne  four- 
nissent qu'un  lait  trop  pauvre  en  matières  grasses  et  en  ma- 
tières minérales. 


On  remarque  alors  que  les  petits  malades  ont  une  tendance 
à  se  lécher  eux-mènes  ou  les  uns  les  autres.  Ils  arrachent, 
par  ce  moyen,  des  poils  (|u'ils  avalent,  et  comme  ces  poils  ne 
peuvent  être  digérés,  si  le  léchage  est  persistant,  il  en  résulte 
qu'il  s'accumule,  dans  la  caillette,  une  quantité  considérable  de 
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poils,  qui  finissent  par  s'assembler  et  former  une  masse  sphé- 
ri(|ue  qui  peut  atteindre,  parfois,  une  grosseur  assez  notable, 
suflfisante  pour  provoquer  des  obstructions  intestinales  et  ame- 
ner la  mort. 

Je  conseille  comme  traitement,  d'abord,  de  séparer  les  sujets, 
si  possible,  et  de  mettre  les  veaux  dans  l'impossibilité  de  se 
l»^her,  puis  d'augmenter  et  d'améliorer  la  nourriture.  Si  le  lait 
donné  ou  les  autres  aliments  sont  pauvres  en  matières  miné- 
rales, les  enrichir  par  l'addition  de  sel  marin  et  de  phosphate 
de  chaux. 

Chapitre  IX 


Tour. 


lus 


Le  tournis  chez  le  veau  n'est  pas  très  commun,  mais  il  se 
présente  cependant,  quelquefois.  Il  est  causé  par  un  ver  de 
la  famille  des  taenias,  qui  se  développe  à  la  surface  du  cer- 
veau ou  de  la  moelle,  et  quelquefois  dans  l'épaisseur  même  de 
la  substance  cérébrale. 

Les  oeufs  du  taenia  sont  généralement  absorbés  avec  les 
aliments.  Le  jeune  âge  et  la  débilité  favorisent  l'émigration 
des  embryons. 

Les  symptômes  sont  :  tristesse,  somnolence,  perte  de  l'ap- 
pétit, immobilité  persistante,  —  l'animal  tient  la  tête  basse  et 
tournée,  a  l'air  d'être  en  peine;  si  on  le  force  à  marcher,  il 
avance  sans  voir  où  il  va,  n'évite  aucun  des  inconvénients  de  la 
route  et  cherche  à  tourner  en  cercle  :  de  là  le  nom  de  la  ma- 
ladie. 

Lors(iue  les  symptômes  ont  établi  clairement  que  le  jeune 
animal  est  atteint  du  tournis,  on  doit  l'abattre  au  plus  tôt,  car 
il  n'y  a  guère  de  remède  efficace,  et  il  maigrira  rapidement 
S'il  est  d'un  embonpoint  convenable,  la  chair  peut  être  propre 
à  la  consommation. 
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Chapitre  X 

Difformité  de  naissance 

Il  arrive  quelquetv  .o,  c|uc  des  sujets  naissent  difformes  ou 
anormaux  ;  tel  est  le  cas  du  veau  bull-dog.  Lorsque  les  diffor- 
mités rendent  le  jeune  animal  incapable  de  prendre  lui-même 
sa  nourriture,  quelle  que  soit  son  apparence  de  santé  au  mo- 
ment de  la  naissance,  il  vaut  beaucoup  mieux  sacrifier  ces  mal 
formés,  qui  sont  toujours  appelés  à  dépérir  rapidement,  à 
mourir  après  quelques  semaines,  après  bien  des  ennuis  et  des 
dépenses. 

Les  difformités,  cependant,  ne  sont  pas  toujours  très  appa- 
rentes. Il  y  a,  par  exemple,  les  difformités  intérieures,  comme 
la  fissure  du  palais,  qui  fait  que  le  veau  est  incapable  de  téter 
ou  boire,  le  lait  revenant  par  le  nez.  Dans  ce  cas  encore,  le 
meilleur  conseil  que  je  puisse  donner,  est  de  sacrifier  au  plus 
tôt  les  jeunes  sujets  qui  en  sont  atteints. 


aNQUIÈME  PARTIE 
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A^UKLQi'Es   renseignements   thérapeutiques   se   rapportant 
Wfr     aux  maladies  dont  nous  avons  parlé  dans  les  chapitres 
précédents,  me  paraissent  indispensables  pour  rendre 
ce  travail  vraiment  utile  aux  cultivateurs. 

En  général,  le  cultivateur  nv.  garde  pas  à  sa  disposition  beau- 
coup d'instruments  médicaux  ou  rbirurgicaux.  ni  ne  garde  non 
plus  beaucoup  d'ingrédients  en  pharmacie,  mais  il  a  souvent 
sous  la  main,  dans  les  végétaux  sauvages  ou  plantes  cultivées, 
ce  qu'il  lui  faut  pour  la  préparation  de  certains  remèdes.  Il  y  a 
aussi  un  certain  nombre  de  préparations  que  l'on  garde  dans 
plusieurs  familles,  et  qui.  lorsqu'on  sait  les  employer  à  propos, 
peuvent  rendre  d'excellents  services. 

Je  vais  m'efïorcer  de  me  tenir  dans  ces  bornes  restreintes. 

Contre  les  poux,  sur  toutes  espèces  d'animaux,  on  peut  em- 
ployer les  préparations  suivantes  : 

Décoction  de  tabac 

Une  livre  de  tabac  pour  20  livres  d'eau,  bouillis  ensemble 
pendant  cinq  minutes.  Laissez  refroidir,  coulez  et  imbibez 
les  parties  infestées  de  poux. 

Solution  savonneuse  de  bensine 

Formule  :    Benzine      1  partie 

Savon  vert    6  parties 

Eau  20  parties. 

Mélangez  parfaitement. 
Frottez,  avec  cette  solution,  les  parties  couvertes  de  poux. 
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CONTRE  LES  GALES 

Savon  soufré 

Formule  :    Fleur  de  soufre,  5  parties 
Savon  vert,    25  parties 
Mélangez  parfaitement. 
Appliquez  sur  les  parties  atteintes  de  gales. 

Uniment  viennois 

Formule  :    Goudron,  10  parties 

Fleur  de  soufre    10  parties 
Savon  vert  10  parties 

Alcool  10  parties 

Mélangez  parfaitement. 

Employez  en  frictions  sur  les  parties  galeuses. 

Solul'on  créosotce 

Formule  :    Créosote  10  parties 

Alcool  10  parties 

Eau  25  parties 
EHssolvez. 

Cette  solution  s'emploie  spécialement  chez  les  animaux 
adultes. 

Huile  créosotée 

Formule  :    Essence  de  créosote    1  partie 

Iluile  25  à  30  parties 

Dissoudre. 

Faire  une  couple  d'applications  à  4  ou  5  jours  d'intervalle. 
CONTRE  LES  VERS 
Poudre  de  racine  de  fougère  tnâle 
1  à  5  onces,  suivant  l'âge  et  la  taille. 

La  dose  s'administre  le  matin  à  jeun,  et,  trois  à  six  heures 
plus  tard,  on  donne  un  purgatif  pour  déterminer  l'expulsion 
des  parasites. 


60 


DES   Bf)VIDKS 

Essence  de  térébenthine 


L'essence  de  térébenthine  lioiinée  suivant  la  taille,  à  raison 
de  ^  à  J4  once,  est  un  excellent  vermifuge,  très  recommandé 
et  bien  connu. 

ANTISEPTIQUES 

Le  chlorure  de  chaux,  le  borax,  l'alcool,  le  camph.e  et  l'iode 
peuvent  être  employés  comme  antiseptique-. 

Le  charbon  de  bois  pilé,  mêlé  aux  aliments,  est  uii  excellent 
antiseptique  interne,  qui  peut  s'employer  sans  danger. 

lîau  de  chaux 

Formule  :    Chaux  récemment  éteinte    ^i  once 
Eau  ordinaire  1  pinte 

L'eau  de  diaux  est  un  excellent  désinfectant  interne.  Elle 
s'emploie  beaucoup  dans  les  cas  de  digestion  défectueuse. 

Contre  l'hémorrasne  des  plaies,  on  emploie,  comme  antisep- 
tique, l'eau  de  créosote. 

Formule  :    Créosote  pure    1  partie 

Eau  distillée      100  parties 
Ou  la  teinture  de  créosote. 
Formule  :    Créosote  pure    1  partie 

Alcool  16  parties 

Ou  encore  le  liniment  de  créosote. 
Formule  :    Créosote  pure  1  partie 

Essence  de  tére'>enthine     2  parties 

Huile  d'olive  8  parties 

Les  trois  substances  doivent  être  parfaitement  mélangées,  en 
agitant  la  bouteille  chatiue  iok  que  l'on  en  a  besoin. 
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Préparations  antiseptiques  spéciales  pour  lavemmt  tt  irrigation 
des  voies  vaginales 


1ère  formule  : 

2ètne  formule 
3èine  formule 


Sulfate  de  soude  10  parties 

Glycérine  6  parties 

Eau  bouillie  100  parties 

Acide  phénique  2  parties 

Eau  bouillie  100  parties 
Sulfate  de  cuivre      1  partie 

Eau  180  parties 


Pour  ces  préparations,  il  faut  faire  dissoudre. 

Peuvent  être  employés  comme  adoucissants,  sur  les  plaies 
externes  ou  internes,  la  mélasse  et  le  miel. 

Le  lait  et  petit-lait  s'emploient  comme  adoucissants  internes, 
comme  calmants,  et  comme  antidotes  contre  certains  poisons. 

La  graine  de  lin  s'emploie  en  cataplasmes  pour  ramollir 
certames  enflures  contenant  du  pus  et  en  faciliter  l'expulsion. 
Avec  le  tourteau  de  lin  à  raison  de  %  once  par  pinte  d'eau, 
une  fois  bien  dilué,  on  obtient  une  espèce  de  mucilage  très 
adoucissant  pour  les  plaies,  et  calmant. 

Le  blanc  d'oeuf,  battu  avec  de  l'eau  tiède,  constitue  un  liquide 
très  recommandé  contre  plusieurs  maladies  intestinales,  entre 
autres  la  dysenterie  et  la  diarrhée.  Il  est  aussi  employé  comme 
contrepoison  dans  certains  cas. 

^  Contre  les  douleurs  rhumatismales,  on  emploie  en  frictions 
l'alcool  camphré; 

Formule  :      Camphre  1  partie 

Alcool  à  90*  9  parties 
Aussi  le  savon  camphré  ; 

Formule  :      Savon  1  partie 

Camphre  1  partie 
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Alcool  à  90*     8  parties 

Résolutifs 
Savon  camphré 

Pour  faire  diminuer  ou  réduire  une  enflure,  on  peut  em- 
ployer les  préparations  suivantes  : 

Formule  :      Savon  blanc  9  onces 

Carbonate  de  potasse  4/10  d'once 
Alcool  camphré  25  onces 

Teinture  fondante 

Formule  :     Alcool  12  parties 

Huile  de  croton  1  partie 

Teinture  résolutive 

Formule  :      Sel  ammoniac     1  partie 
Vinaigre  fort       9  parties 
Alcool  camphré  1  partie 

Térébenthine 

L'essence  de  térébenthine  est  employée  à  l'extérieur  comme 
antiparasitaire  et  antiseptique;  appliquée  avec  frictions,  elle  a 
un  eflfet  très  excitant.  Elle  s'emploie  de  cette  façon  pour  com- 
battre les  coliques  intestinales;  elle  a  aussi  un  effet  très  ré- 
chauffant 

L'essence  de  térébenthine  est  aussi  employée  comme  remède 
interne  pour  faciliter  la  digestion  contre  les  vers.  Elle  agit 
aussi  dans  certains  cas  comne  contrepoison. 

On  peut  la  faire  absorber  aux  animaux  de  diverses  façons, 
et  le  moyen  le  plus  pratique,  chez  le  cultivateur,  est  de  la  don- 
ner en  breuvage,  en  la  mêlant  à  des  aliments  gras,  aimés  des 
animaux.  Elle  se  donne  à  la  dose  de  }ii  Va  once,  suivant 
l'âge  et  la  taille. 
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Le  vinaigre  peut  être  employé  comme  rCi.iède  int«rnt 
ou  externe.  Comme  remède  interne,  il  s'emploie  comme  con- 
trepoison et  digestif;  il  combat  la  fermentation  dans  les 
cas  d'indigestions  gazeuses.  Comme  remède  externe,  le  vi- 
naigre est  appliqué  chaud  ou  avec  frictions  ;  il  sert  de  résolutif 
contre  les  maladies  inflammatoires  ;  il  peut  aussi  être  employé 
comme  anti-parasitaire  contre  les  poux. 

Voici  quelques  préparations  à  base  de  vinaigre  : 

Formule  :      Vinaigre  fort        1  partie 

Eau  ordinaire        10  parties 

Oxytnel 

Formule  :      Bon  vinaigre        1  partie 
Miel  ambré  2  parties 

Délayer  le  miel  dans  le  vinaigre,  faire  cuire  à  fond  jusqu'à 
consistance  de  sirop,  et  couler. 

Il  s'emploie  comme  boisson  à  raiso.n  de  J4  à  J^  once  pai 
pinte  d'eau. 

Vinaigre  alcoolisé 

Formule  :      Vinaigre  de  vin 

parties  égales. 
Eau  de  vie  ordinaire 
Mélangez  et  additionnez  une  suffisante  quantité  d'eau,  sui- 
vant qu'on  l'emploie  comme  boisson  ou  comme  remède  externe. 

Huile  de  ricin 

L'huile  de  ricin  s'emploie  comme  purgatif  doux.     Elle  est 
très  recommandée,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  libérer  les  intes- 
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tins.  Les  effets  de  l'huile  de  ricin  sont  d'ailleurs  bien  connus 
puisqu'on  l'emploie  dans  presque  toutes  les  familles  comme 
remède  pour  l'homme.  Ce  remède  peut  être  employé  facile- 
ment sans  consultation,  car  son  effet  est  tout  à  fait  inoffensif. 
Pour  les  bovins,  elle  s'emploie  à  la  quantité  de  18  à  36  onces. 


Carbonate  de  chaux 


li 


Le  carbonate  de  chaux,  ou  pierre  à  chaux  moulue,  peut  être 
employé  pour  les  jeunes  comme  pour  les  vieux  animaux,  à  la 
dose  de  1  à  2  livres  par  jour,  pour  suppléer  au  manque  d'élé- 
ments minéraux  dans  les  aliments.  Il  est  conseillé  dans  les 
cas  d'cstéoclastie,  rachitisme,  tuberculose  osseuse  et  d'anémie. 

Dans  \z^  cas  de  fractures,  il  favorise  la  formation  du  cal- 
caire et  la  consolidation  des  parties  osseuses.  Pendant  la  ges- 
tation et  l'allaitement,  il  favorise  la  formation  du  squelette,  du 
foetus  ou  du  nourrisson.  Il  peut  être  employé  pour  le  jeune 
veau,  en  mélange  avec  «on  lait,  pour  favoriser  la  croissance. 

Il  va  sans  dire  que  les  pierres  doivent  être  finement  moulues 
et  être  réduites  en  poudre  pour  ne  causer  aucun  inconvénient 
digestif. 


Cannelle 


»' 


La  poudre  de  cannelle,  ou  cannelle  moulue,  s'empaoie  comme 
astringent  et  antiseptique  pour  combattre  la  diarrhée  persis- 
tante. Elle  s'emploie  pour  favoriser  les  contractions  de  l'uté- 
rus dans  les  cas  de  parturition  lente.  Elle  peut  aussi  être 
employée  comme  excitant  pour  les  organes  génitaux  ;  elle  peut 
augmenter  la  vigueur  du  mâle  destiné  à  la  reproduction. 

On  peut  faire  absorber  la  poudre  de  cannelle  en  mélange 
avec  du  lait  ou  une  infusion  de  thé  de  foin,  ou  infusion  de 
camomille.    La  dose  oraluaire  est  de  2  à  3  onces. 


MÉDICAMENTS 

Camomille  commune 
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La  fleur  de  camomille  est  tonifiante  et  antiseptique.  Elle 
peut  être  administrée  en  poudre  à  raison  de  2  onces  à  2j^  on- 
ces, ou  infusée  à  raison  de  2  onces  de  fleur  pour  une  pinte  d'eau. 

Bardane 

La  bardane,  bien  connue  en  Amérique  comme  mauvaise  her- 
be qui  infeste  nos  champs  et  le  bord  de  nos  routes,  peut  aussi 
être  employée  comme  diurétique.  Les  feuilles,  ou  la  racine 
infusée,  à  raison  de  1  once  à  V/i  once  par  pinte  d'eau  bouil- 
lante, peuvent  être  administrées  en  cas  de  rétention  d'urine. 

A  l'extérieur,  cette  décoction  peut  servir  au  lavage  des  dar- 
tres et  des  maladies  de  la  peau  en  général. 

Racine  de  chiendent 

La  racine  du  chiendent,  plante  qui  cause  bien  des  ravages  à 
notre  agriculture,  est  aussi  un  excellent  remède  qui  peut  être 
donné  sans  danger,  à  l'état  naturel,  après  lavage,  ou  en  liquide 
après  infusion.  La  racine  de  chiendent  est  en  même  temps  un 
purgatif  léger  et  un  diurétique. 

Sureau 

Les  fleurs  de  sureau,  arbrisseau  bien  connu  de  tous,  sont 
aussi  employées  en  infusion  à  raison  de  yi  once  par  pinte 
d'eau  bouillante,  et  servent  à  réchauffer  l'animal  et  à  combattre 
les  ir        jtions  simples. 

Ergot  de  seigle 

L'ergot  de  seigle,  que  les  cultivateurs  connaissent  bien,  s'em- 
ploie aussi  comme  remède  pour  faciliter  l'expulsion  dans  les 
cas  d'accouchements  laborieux,  et  pour  hâter  l'expulsion  des 
enreloppes  foetales  après  l'accouchement  quand  l'utérus  reste 
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inerte,  comme  dans  les  cas  de  non  délivrance.     Il  s'emploie 
aussi  contre  les  hémorragies  capillaires  des  organes  internes. 

Il  Me  faut  pas  cependant  abuser  de  ce  remède  dans  les  cas 
d'accouchements,  car  il  occasionne  dans  la  matrice  des  con- 
tractions permanentes  très  énergiques,  Vsquelles  peuvent  pré- 
senter des  inconyénients  dans  les  cas  a  obstacles  sérieux. 

La  poudre  d'ergot  de  seigle  doit  être  préparée  au  moment  de 
s'en  servir.  L'ergot  de  seigle  doit  être  conservé  en  un  vase 
hermétiquement  fermé  et  ne  peut  conserver  ses  propriétés  que 
plus  d'un  an. 

Il  s'administre,  suivant  la  taille,  à  la  dose  de  Yi  once  à  1  once. 


( ,» 


SIXIÈME   PARTIE 


CfE  crois  que  les  tableaux  qui  suivent  et  forment  l'entier 
jf      de  la  dernière  partie  de  ce  livre,  seront  duive  grande 
utilité  aux  cultivateurs,  dans  la  composition  des  rations 
quotidiennes. 


L'étude  de  ces  tableaux  per.-içttra  aussi  aux  cultivateurs  de 
se  rendre  compte  de  la  différence  de  valeur  des  divers  aliments, 
et  leur  démontrera  clairement  <|ue  la  quantité  ne  suffit  pas  à 
maintenir  les  animaux  en  bonne  condition. 

Ces  tableaux  sont  tirés  des  meilleurs  auteurs  agricoles  ; 
c'est  pourquoi  je  les  donne  aux  cultivateurs  de  la  Province  de 
Québec  en  toute  confiance. 
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Appendice 


Pour  compléter  les  tableaux  qui  précèdent  il  est  bon  de  se 
rappeler  que  le  boeuf  de  travail,  comme  entretien,  a  besoin  de 
2%  de  son  poids  vif,  la  vache  laitière  de  taille  moyenne  d'envi- 
ron 3  à  3^%,  et  qu'un  bovidé  à  l'engrais  réclame  de  4  à  5%. 
Cependant,  ceci  peut  varier  suivant  la  race  et  la  capacité  diges- 
tive  de  l'animal  dont  il  s'agit.  Le  maximum  de  la  ration  d'en- 
tretien doit  toujours  être  donné  afin  de  pouvoir  compter  sur  le 
rendement,  lequel  dépendra  essentiellement  de  la  bonne  tenue 
de  l'animal. 

Ces  quantités  représentent  une  moyenne  d'un  mélange  de 
nourriture  brute  et  de  nourriture  concentrée. 

Il  importe  aussi  de  se  rappeler  que  la  nourriture  doit  varier 
afin  d'entretenir  l'appétit  de  l'animal  et  faciliter  sa  digestion, 
car  les  aliments  bien  digérés  sont  seuls  profitables. 
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